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A fravar* ta vie

La Chaux-de-Fonds, le 12 j uillet.
On p eut dire que dans notre époque extré-

miste et troublée , les vérités modérées sont les
p lus lentes à s'imposer. Dans la bataille des
thèses, ce sont elles les éternelles victimes. Et
cepe ndan t , un moment vient touj ours où leur
p uissance s 'af f i rme , qui écarte sans violence,
mais sans p itié, les erreurs et les non-sens.

Les exemp le abondent.
On a cru longtemps à la théorie absolue du

p ouvoir d' achat . Or , s'il est bien exact que le
p ouvoir d' achat conditionne la p rosp érité des
industries et de l'agriculture, comme aussi la
vitalité de l'artisanat et du pet it commerce, le
p ouvoir d'achat lui-même dépend de conditions
toutes diff érentes de celles que l'on imaginait.
Il est f onction de la conf iance dans la monnaie,
de la conf iance dans l'équilibre budgétaire, de la
conf iance dans la moralité des af f a ires , de la
conf iance enf in dans la sécurité p ublique inté-
rieure et internationale . Il ne suf f i t  p as  de dé-
p enser p our créer le pouvoir d'achat des masses,
il f aut encore que l'argent circule dans des con-
ditions normales et dans un p rocessus économi-
que basé sur les très vieilles notions de la res-
p onsabilité personnelle, d'initiative p rivée, d éco-
nomie et de travail.

Le travail !
On en arrive ainsi sans détour à cet autre

exemple de vérif ication moyenne touchant les
40 heures, réf orme qui p araissait aussi simple
que logique, mais qui s'accommode diff icilement
de la réalité. A ce propo s le radical-socialiste
Gaston Jèze, ex-conseiller du Négus et prof es-
seur d'économie politique â la Sorbonne, écrivait
l'autre jour : « Il est aussi absurde et cruel de
vouloir trop f aire travailler l'homme, que de l'o-
bliger à ne pas travailler assez... Il est absurde
de prétendre dispenser les hommes de l'honora-
ble obliga tion de travailler raisonnablement. La
j ournée de huit heures était désirable. La se-
maine de quarante heures est désastreuse à tous
égards. Les visionnaires qui ont bouleversé no-
tre économie nationale par les cinq jours de tra-
vail de huit heures ont , en réalité, créé de la mi-
sère pour les masses. Malheureusement , c'est
cette misère même qui f era la démonstration de
l'erreur commise ».

Le f ait est que les 40 heures dans l'agriculture,
dan? l'hôtellerie, dans le commerce, dans l 'indus-
trie, se sont révélées si onéreuses et ruineuses
mêmes que ta France risque d'y laisser une p art
de sa p rospérité. Déjà elle a perd u de nombreux
marchés étrangers. Si l'exp érience continue, elle
en perdra d'autres.

Et sans doute là . comme dans bien d'autres
domaine, la vérité est-elle à mi-chemin, entre
deux. Il f allait aller pa r étape s , réduire quelque
pe u le travail, compenser les augmentations de
salaires p ar une augmentation des exp ortations .
Tout cela viendra certainement un j our, mais
p eu à p eu, lentement, parce que comme toui ours ,
on a de la peine à s'incliner devant les faits.

Paul BOUROUIN.

Les plus grands télescopes du monde
construits aux Etats-unis

Instruments astronomiques

Les onze plus grands télescopes du monde
sont de fabrication américaine. Remarquons
qu'ils sont dus pour la plupart à l'initiative pri-
vée.

Sont actuellement en activité : le célèbre té-
lescope Hooker de 2 m. 50 de diamètre de l'Ob-
servatoire du Mont Wilson ; le télescope de

l'Observatoire Dunlap, à Toronto, dont le mi-
roir mesure 1 m 88 de diamètre; celui de l'Ob-
servatoire de Victoria (Canada) , de 1 m. 83
d'ouverture, datant de 1919 ; l'Observatoire
Perkins, à Delaware (Ohio), possède depuis
1932 un miroir de 1 m 75. L'Observatoi-
re d'Harward a, depuis 1934, un télescope de 1
m 55 à sa station d'Oak Ridge (Massachussetts)
et un autre de 1 m 52 à sa succursale de Bloerrt-
foutain (Afrique du Sud).

Sont en voie d'achèvement: Le supertélesco-
pe, monstre cyclopéen , de 5 m. 08 de diamètre
destiné à l'Observatoire du Mont Palomar (Ca-
lifornie) qui sera achevé en 1940 ; le télescope
de 2 m. 17, pour l'Observatoire Détroi t de l'U-
niversité de Michigan , à Aun Arbor ; le téles-
cope de 2 m. 03 destiné à l'Observatoire du
Mont Locke ; le télescope de 1 m. 88 pou r l'Ob-
servatoire de Pretoria (Afrique du Sud) ; le mi-
roir de 1 m. 52 pou.r l'Observatoire national
de la République Argentine.

La Belgique tient un rang honorable avec le
12me grand télescope du monde : celui de l'Ob-
servatoire royal d'Uccle, de 1 m. 05 de diamètre,
inauguré en 1935.

Les tragédies dn
Tour de France
Chute fatale !

Que de chutes , que «d'a-
bandons ont déj à mar-
qué le présent Tour de
France cycliste. Voici
un de ces drames se
jouant sur la route :
Rossi vient de tomber...
Il est durement touedié...
Il ne repartira pas... On
imagine en plus de la
souffrance physique ce
que doit être pour un
homme qui s'est longue-
ment entraîné et prépa-
ré un «avènement aussi malheureux et aussi brutal. Pauvre Rossi... Espérons que, rétabli , il aura un

joux sa revanche.

Â l'Mttiil «ïe la nanroi-nord de l Etaet
filme t&S&«Htt»1.es<9it___.e nrasaitraille

La paroi nord de l'Eiger jusqu'ici indomptée malgré les nombreuses tentatives d'alpinistes ré-
solus, et qui l'an dernier encore fit plusieurs vict imes fait dé nouveau l'objet d'entreprises témé-
raires. — Plusieurs cordées attendent des condi tions atmosphériques propices pour s'attacruer à

la paroi inviolée. —¦ On peut cependant juger par cette vue de la difficulté de l'entreprise.

Quelques renseignements sur cette fameuse
paroi nord de l'Eiger rivalisant avec celle des
Grandes-Jorasses. vaincue l'an dernier sauf
erreur , seront peut-être de circonstance au mo-
ment où son escalade va être tentée derechef ,
écrit René Gouzy.

«tMonter à l 'Eiger par là.., il faudrait être fou
pour y songer !...» C'est là une réflexion que
maintes fois , j'ai entendu émettre aux paisibles
promeneurs qui , le nez en l'air, parcouraient du
regard ce bastion gigantesque , coupé de ravi-
nes ou de couloirs tout carapaces de glace et
duquel se détachent ça et là des tours noirâtres ,
abruptes et menaçantes.

D'après Bruckner, cette paroi nord de l'Eiger
constitue la plus imposante muraille de nos Al-
pes : là rien ne peut lui être comparé. Un grim-
peur anglais , un «Everestman», dit qu 'elle l'a
fait songe r à l'un des flancs du Nanda-Devi .

Noire , grise ou fauve, sans une parcelle de vé-
gétation , la paroi de l'Eiger, striée cà et là de vi-
res étroites, se dresse d'un j et vers le ciel, vers

la calotte glacée du sommet qu 'elle atteint pres-
que . Un seul chiffre donnera mieux que toute
description , une idée des proportions, vraiment
gigantesques , de cette muraille complètement dé-
nudée et si raide que , sauf dans les couloirs ,
glace et névés ne peuvent se maintenir , bien
ocelle soit orientée en plein nord Ce qui n'est
pas pour faciliter l'escalade, remarquons-lë en
passant.

Un seul chiffre , donc : de l'alpe fleurie de
Wergistal, où j'ai bien souvent bivouaqué , et
qui est surplombée par ce rempart à l'assaut du-
quel montent ses pentes herbeuses, piquée de
fleurettes , la face nord de l'Eiger se dresse jus-
qu 'à près de trois mille sept cents mètres, en
verticale. Or , Wergistal est à dix-huit cents mè-
tres d'altitude ! A titre de comparaison , il peut
être intéressant cle rappeler que la paroi nord
du Cervin, escaladée il y- a quelques années par
deux alpinistes allemands , a quatorze cents mè-
tres « seulement »...

ECHOS
Précaution

Le client . — Je tiens à vous prévenir que j e
ne serai pas en mesure de vous payer ce com-
plet avant trois mois.

Le tailleur. — Oh , cela n'a pas d'importance .
Le client. — Quand devrai-j e essayer ?
Le tailleur. — Dans trois mois.

Mot de la fin .
— Je venais me faire soigner les dente.
— Mais le dentiste est j ustement sorti , mon-

sieur.
— Bon. Dites-moi, quand sera-t-il encore sor-

ti ?

La motorisation des armées
est-elle un avantage ?

Une question qui se pose

Un de nos collaborateurs occasionnels nous
écrit:

L'armée moderne a vu apparaître un nouveau
mode de guerre qui consiste dans la motorisa-
tion. Né de la Grande Guerre , le moteur à ex-
plosions a vu son emploi s'étendre de plus en
plus dans toutes les armées du monde. Les écri-
vains spécialisés dans les questions stratégiques
et tacti ques ne font qu 'entonner les louanges de
la motorisation hors de laquelle il n 'y a point de
salut. :

Les deux premières guerres celle d'Ethiopie
et celle de la péninsule ibérique ont donné lieu
à des expériences sortant de la théorie et dont
les experts militaires ont passé sous silence les
résultats pourtant bien édifiants Les partisans
de la motorisation , des tanks, des avions , etc.,
parient touj ours des succès obtenus par les Al-
liés en 1918 où plusieurs centaines de tanks ,
précédant l 'infanterie , ont enfoncé le front ét
amorcé la victoire finale; mais on oublie de rap-
peler qu 'à cette époque, il n'existait oour ainsi
dire aucun moyen de détruire ces cuirassés de
terre . Auj ourd'hui , les canons anti-tanks démo-
lissent aisément ces engins. En Ethiopie , les co-
lonnes motorisées italiennes ont pu avancer ra-
pidement parce qu'elles n'avaient pas à combat-
tre sérieusement contre un adversaire armé de
lances ou de vieux fusils ; l'aviation romaine a
pu voler à son aise, les Abyssins ne possédant
pas d'appareils. Malgré cela. l'Italie a perdu
30 % des avions engagés. En Espagne, le dé-
sastre italien devant Guadalajara est dû à l'em-
ploi _ de colonnes motorisées. Des centaines de
camions, tanks, etc., ont avancé de 50 km. en
suivant la route de Calatayud à Madrid. Or. il
est presque impossible, lorsqu 'on avance en flè-
che, à toute allure , de procéder à la protection
des flancs d'une colonne ayant quelques dizai-
nes de kilomètres ; l'armée en marche est donc
vulnérable sur les deux côtés. Oue des avions
ennemis lancent des bombes, détruisent quel-
ques

^ 
véhicules et endommagent la route, c'est

l'arrê t forcé avec un ravitaillement très difficile ,
les attaques de flanc à repousser et finalement
la retraite ou la déroute.

Aux états-majors à profiter des expériences
faites et à épargner à leurs pays des dépenses
inutiles.

On se souvient que lors de l'Exposition colo-
niale, les organisateurs avaient eu l'idée de faire
transbahuter les voyageurs en pousse-pousse à tra-
vers les allées et ce, au moyen de coolies annamites
ou Indochinois. Comme couleur locale, ce n'était
pas si mal...

Mais une levée de boucliers se produisit dans
les journaux d'extrême-gauche qui protestèrent
«contre cette exploitation «ie l'homme, luette survi-
vance de la servitude et cette humiliante condition
d'un être humain, attelé à une voiture dans laquelle
se prélasserait un autre être humain. »

Les organisateurs s'inclinèrent et l'on n'en parla
plus, au grand chagrin des Annamites qui se pro-
posaient de gagner quelques roupies...

Je n ai donc pas été peu surpris de découvrir
hier une photo qui montre le pousse-pousse fai-
sant son apparition à l'Exposition de 1937. Il
est vrai cjue c'est un pousse-pousse qui ressemble
à une poussette de malade et qui donne à son oc-
cupant un petit air gâteux très réussi... D'autre
part, au Heu d'être tiré, le voyageur est poussé-
non par un Annamite, mais par un Blanc, en
casquette blanche et fourreau blanc. Ainsi au-
jourd'hui, il n'y a plus de honte et plus d'humilia-
tion à pousser le pousse-pousse. Ou du moins ce
qui était honteux pour un Annamite, ne l'est plus
pour un Blanc, dès qu'il porte casquette et
blouse au Heu d'un pagne et d'un chapeau tur-
lututu.

J ignore ce que penseront de cela les Parisiens,
mais j'estime personnellement que d'une exposition
à l'autre, les opinions sont bien changeantes. Ce
que le Front populaire défendait à la Coloniale,
il l'approuve à la Technique. Ce qui était humiliant
en 193 1 devient normal en 1937. Aussi ne suis-
j e pas loin de parta ger l'opinion de mon collègue
Rameru qui écrivait hier : «Si j'étais Annamite, je
payerais volontiers vingt sous pour me faire voi-
turer par un Blanc, à travers toute l'Exposition I

Le père Piquerez.
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Sul.sai

Un «n. . . . . . . . . . . . .  fr. 16.80
Six mol» . . . . . . . . . . .  • 8>40
rroli moll . . . . . . . . . .  » 4.20

Pour l'Etranger! i

Un an . . Fr. 45.— Six mol» Fr. 24. —
Trol» mol» ¦ 12.75 Un mol» • 4.50

Prix réduit» pour certains paya,
«e rensei gner à nos bureaux.

Compta d. chèque» postaux IV- B 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fond» 10 ct le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 12 CL I» mm
(minimum 25 mm)

Suis». 14 ct le mm
Etranger IS d I» mm

(minimum 25 mm)
Réclama» 60 ct la mm

Régi, extra-régionale Annonces-Suisse» SB
Bienne «t succursale»

Les coureurs japonais qui s'entraînent pour les Jeux
Olympiques de 1 940, emploient des souliers faits
d'après îe modèle des sandales j aponaises. Gomme
le premier doigt est séparé par une bande des au-
tres doigts, cela donne, paraît-i l plus de liberté aux
doigts de pied et ainsi le coureur a plus de prise

pour avancer.
j a M i  n "———.........m. —m.---.--..

Souliers olympiques?
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« Mais où aller ? »
Une fois de plus, l'interrogation demeura sans

réponse. Alors, mue par une résolution subite,
Bella frappa du poing contre la porte de la
ohambre.

îl y eut un silence. La voyageuse frappa une
seconde fois.

— Ou'est-ce que c'est? Qui est là ? fit alors
une voix empâtée de sommeil.

— N'aie pas peur. C'est moi : Bella 1
— Bella 1 répéta la voix.
De durs petits talons de mules claquetèrent

sur le parquet et la porte s'entr 'ouvrit.
— Oh ! Bella ! Du diable si j e pensais à toi !

s'exclama Alice... T'as donc fini ?
— Ils m'ont lâchée hier après-midi ! expliqua

la voyageuse. Alors, tout de suite, je suis venue
te trouver... Voilà.

— Tas bien fait !
Une gêne visible figeait le visage démaquillé

d'Alice dont la poitrine lourde gonflait la soie
artificielle d'un kimono entr'ouvert.

— Tu dois être éreintée, ma pauvre vieille ?
— Un peu ! avoua Bella.
Elle restait debout devant la porte entre-

bâillée et les réticences de cet accueil lui ser-
raient le coeur.

Alice, appuyée de l'épaule contre la cham-
branle, paraissait réfléchir :

— Ecoute ? proposa-t-elle, enfin... Faut pas
m'en vouloir, si j e ne te fais pas entrer... Je ne
suis pas seule !

— Ah ! soupira la voyageuse.
— Oui. J'ai quelqu'un... Alors, tu sais ce que

tu vas faire ?... Tu vas descendre au bureau et
tu demanderas une chambre... Il y en a, juste-
ment une de libre, à côté de celle-ci... Le loca-
taire s'est fait poisser, hier matin. Il vendait des
cartes transparentes, place de la Concorde, de-
vant l'obélisque. En bas. ils te demanderont une
semaine d'avance... T'as de quoi la payer ?

— Oui.
— Bon !... D'ailleurs, t'sais, je suis là pour

un coup ? Si t'as besoin de quelque chose, faut
pas te gêner ?

— Je te remercie.
— Tâche de pioncer. Moi de mon côté, je

vais me repieuter. Et on se rejoindra en bas vers
cinq heures pour l'apéritif... Ça colle ?

— Oui.
— Bon!... Alors à cet après-midi.
La porte se referma et Bella se retrouva

seule dans le couloir silencieux.
Elle descendit conclut la location conseillée

par Alice et remonta suivie du garçon qui ouvrit
la fenêtre de la chambre et prépara le lit , en
un tournemain.

Quand il eut terminé sa besogne il examina
la voyageuse avec une curiosité équivoque qui
eut le don d'exaspérer Bella.

— Ou'est-ce que vous attendez? lui deman-
da-t-elle.

— Rien ! Rien !
— Hé bien ! alors allez-vous-en !

•L'homme considéra la robe démodée, les
doigts aux ongles trop courts, la coupe péniten-
tiaire de la chevelure à reflets roux et il devina
sans peine, d'où sortait cette nouvelle cliente.

— Ça va! grogna-t-il , entre ses dents cariées..,

On sait ce qu'on sait !... Et, ici, faut pas la fai-
re à l'influence !

Il se décida, enfin , à sortir de la chambre
et , dès que le glissement mou de ses chaussons
se fut éloigné Bella se j eta sur le lit , tout habil-
lée, et sombra, d'un bloc, dans un sommeil sans
rêve.

* * *
Ce furent également ces détails de vêtement

et d'esthétique qui frappèrent Alice, quand les
deux femmes, après avoir dormi, se retrouvè-
rent dans le débit installé au rez-de-chaus-
sée de l'hôtel.

— Tu ne peux pas rester comme cela ! dé-
créta Alice, sur un ton sans réplique... Faut te
fringuer convenablement, passer chez la manu-
cure et le coiffeur... Après ça, on pourra causer.

— Je ne demande pas mieux ! Mais, auj our-
d'hui, il est un peu tard, pour aller dans les ma-
gasins.

— Vas-y, demain matin.
— Oh ! J'ai tout le temps ! soupira Bella, en

portant son verre d'anis à ses lèvres.
Alice la regarda avec stupéfaction :
— Comment?... Tu n'es pas plus pressée que

ça ?...
— Pressée ? A quel point de vue ?
— Allez ! Allez ! Ne fais pas celle qui ne

sait pas...
— Quoi ?
Alice se mordit les lèvres. L'ignorance et la

bonne foi de Bella lui paraissaient indiscutables
et elle se repentait d'avoir parlé à la légère.

Mais la voyageuse insista :
— Voyons, Alice , sois un peu gentille ?... Les

premiers j ours qu 'on est dehors , c'est comme si
on avait une balançoire dans la cervelle et un
moteur dans chaque oreille. On est ahuri par

le mouvement, par le bruit.. On a de la peine à
se remettre dans le courant. Mais ce n'est pas
une raison pour que les autres ne vous y aident
pas... Au contraire !... Que voulais-tu dire, tout
à l'heure ?

La voix d'Alice, alors se fit ardente et con-
fidentielle :

— Ne crie pas, Bella !... Tiens-toi bien !...
Ce que j'ai à t'annoncer va te paraître si formi-
dable, si extraordinaire...

— Oh ! Vas-y, quoi 1... J'écoute !
Alice se pencha vers l'oreille de son amie :
— C'est de Lionel qu'il s'agit !
— De ?... Oh ! Mon Dieu !
Tout se mit à tourner devant les yeux de la

libérée : le zinc, les tables et les buveurs.
— Il est vivant ? murmura-t-elle d'une voix

défaillante.
— Oui.
— Ne me dis plus rien. Le reste est sans im-

portance.
Alice s'était tue passivement. On entendit un

j oueur de belote qui annonçait , à une table voi-
sine : «Un cent !... Et je le prouve !» Un chat
sauta sur la banquette , d'un bond de velours.
Dehors, des crieurs annonçaient la quatrième
édition d'un j ournal du soir.

Bella releva la tête, au bout de quelques ins-
tants. Un espoir formidable et confus boule-
versait tous ses traits Et elle répéta :

— Il est vivant !
— Je puis parler maintenant? demanda Alice,

avec soumission.
— Oui ! Oui !... Dis-moi tout!... Tu vois ? J'ai

été raisonnable!... Je n 'ai même pas crié!... Et,
pourtant , il m'a semblé que mon coeur se fen-
dait en deux !... Parle-moi de lui chérie !... Dis-
moi tout !... Tu l'as vu ?

(A sutvrej

D'un Cœur à l'autre
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Bonne atout faire
On demande pout le ler août , dans bonne famille ,

jeune fille connaissant la cuisine et tous les travaux
d'un ménage soigné, et aimant les enfants. — S'adr.
au bureau de «L' Impart ial " . _ > ._7o

nui QUE
On cherche à reprendre une fabrication de cadrans ou à

entrer comme associé financièrement. Pressant. — Ecrire
sous chiffre R. P. 9266, au bureau de l'Impartial . 9266

Dépositaire général: 7476
Marcel WIRZ , La Ghaux-de- Fonds, Tél. 22.308

Baignoires ct
Chauffe bains
installations aux plus îusfes prii

J. rREIDEIRGHAUS
FLOTS 2. TEL 23.423

leçons de piano
Progrès rapides , depuis 5. — fr.
par mois. — S'adresser au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 6739

Char à Dras £ï5
avec montants el loile est à ven-
dre chez Ë. Bernath , rue de la
Boucherie 6. 9150

Pension famïSie.
On ciierclie quelques pension -

naires. — S'adresser rue Numa-
Droz 117 , au ler étaee. 9241

*%_****. On cherche
^-^t-VBBL. un bon cheval
__jC__S___*h-i> de Irait. — Fai-

re offre a M. Jean Favre , Ché-
zard. 9182

Pqnp 70 beau pignon de 3
ft '« '«> chambres , corridor ,

W. C. intérieurs , jardin , au soleil,
est â louer pour le 31 octobre. Prix
modéré. — S'adresser cbez Mmes
Perret , rue du Parc 79, de 12 à
13 h, 30 et de 18 à 19 h. ou au
bureau René Bolliger, gérant, rue
Fritz Courvoisier 9. 6360
-V-*liiïlMM-U-1IHMlW-lm Wl*-W----Wmmmm_ m

Fïtl1!! Sommelière cherche enga-
E/Allu , gement pour les samedis
et dimanches , ou selon entente.
Bons certifica ts . — Faire offres
sous chiffre N. M. 9237 au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 9237

Personne de confianc e cteerà
faire des heures ou bureaux. —
S'adresser chez Mme Matlhey, rue
de la Paix 39, au sous-sol. 9145

fin nhoroho ds Bui ,e un i eune
Ull tllCl UUC homme honnêle et
de confiance , comme apprenti  bou-
langer. — Adresser offres a la
boulangerie Wampfler , Grêt-Vail-
lant 2. Le Locle. 9115

OH QeniiUlQe ne volontaire de
16 à 17 ans pour garder un enfant
et aider au ménage. — S'adresser
au bureau de I'IMPABTIAL. 9276

Commissionnaire 3? âZ™:
journée ou entre les heures d'é-
cole. — S'adresser confiserie
Hulz . rue Léopold-Robert 72. 9304

La,plQeHr(Se) ta l est demandé ,
à défaut on mettrai t au courant.
— S'adresser atelier A. von Gun-
ten , rue du Puits 16. 9249

A lflllPP Pour l*3 31 octobre , beau
IUUCI logement de 2 chambres

et cuisine , lino. — De suite , belle
chambre meublée à. deux fenêtres ,
part à la cuisine sur désir. Con-
viendrait pour dames. Le tout en
plein soleil. — S'adresser rue
Combe-Grieurin 15, après 19 h.

9277

Bel appartement arctmbr0es
selon entente , cuisine, corridor ,
lessiverie, toutes dépendances,
pour de suite ou a convenir. Bas
prix. — S'adresser rue du Pont
32a, au ler étage. 8985

A lnnon Pour 'e :i^ octobre , rue
lUlldl du Doubs. beau 2me

élage de 3 pièces, cuisine , corri-
dor éclairé et dépendances. Belle
silualion. Prix avantageux. —
S'adresser à M. F. Geiser, rue
de la Balance 16. 8274

A lflllPP da suite ou à convenir ,
lUUt.1 Un superbe logement de

6chambres , balcon , véranda , plus
un atelier de deux pièces dont
une à 3 fenêtres. Peuvent êlre
loués séparément. Eventuellement
on partagerait cet étage en deux
logements de 5 et 2 ou 4 et H piè-
ces. — S'adresser le matin rue
Léopold Robert 88, au 2me étage ,
à gauche. 8415

Appartement tes dépendances.
à louer pour époque a convenir ,
dans maison d'ordre , dont une
grande pièce, pourrait éveniuelle-
ment être utilisée comme atelier.
— Offres sous chiffre U. B. 9073
au bureau de I'I MPARTIAL . 9073

Â lnn pp pour fin J uillet ou ép°-lUUcl qUe a convenir ,  appar-
tement  de deux pièces en p lein
soleil . — S'adresser chez Mme
Moning. rue de la Gharrière 45.

9071

A lflllPP l)el aPP arleme°' avec
IUUCI balcon , de 4 pièces et

cabinet , pour fin octobre , prix
fr. 65. — . — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 9127

A lflllPP ler èla Xe ne y pièces .IUUCI chambre de bains ins-
tallée, chauflage central, grand
balcon , loutes dé pendances , jar-
din , cour. Lo»ement chaud , enso-
leillé. — S'adresser rue de ia Paix
107. au ler étage , â gauche . 927ii

nil î in ihpp meu hlée, iudépendan-
U11HI11U1 C te e«t à louer a proxi-
mité de la gare. — S'adresser rue
Léopold Robert 120, au 3me éta-
ge à droite. 9113

PhflfTlh pp A louer chambre
UliaillUl C. meublée, bien située.
— S'adresser rue du Parc 86, au
«ime étage , a droite. 9149

ftl îimhPP 'l'̂ Pflnd" 1116. chauf-
UUalllUI C j _ B  par central géné-
ral , bien meublée, est à louer
pour ie lô juil let  ou plus tard. —
S'adresser au Restaurant Termi-
nus, rue Léonolri Robert (il 92a8

nh pmhjip A louer jolie cham-
UJia ïUUlC.  bre meublée n per-
sonne de toule moralité. — S'a-
dresser rua du Temp le-Allemand
RI au 3me étage , à droite 8715

fhîîmhPP A louer i°"6 cham-
U I I Q I U U I  0. bre meublée, au so-
leil , avec bonne pension , chauffa -
ge central , chambre de bains et
télé phone à disposition. — S'adr.
Place Neuve 6, au 1er étage , à
gaucho. 9224
¦¦ M—————— ua
fii à nn  «Jo Bima entant , ayant re-
HlClIr t gC venu fixe, cherche pour
fin octobre , logement de 2 pièces
et dé pendances , dans maison d'or-
dre. Au centre ou quar t ier  de
l'Abeille . — Faire offre avec prix
de location sous chiffre C M 9319
au bureau de I'IMPARTIA L. 9219

Vendeuse
Jeune personne , présentan t bien ,

de toute confiance , cherche p lace
de vendeuse ou caissière, dans
bon magasin dé la ville. Très sé-
rieux. — S'adresser au bureau de
I'I MPARTIAL . 9236

Jeune homme
de 35 ans, fort et robuste , sans
chômage et soutien de famille,
cherche place de manœuvre dans
n 'importe quelle entreprise. — S'a-
dresser au bureau de I'IMPARTIAL .

9240

Pierriste
On demande un visiteur. —

S'adresser a MM. Méroz frères
Gibralta r 6. 9295

A LOUER
Progrès ($9, pour cas imprévu ,
petit  appartement d'une chambre
et cuisine. — S'adresser à Géran-
ces et Contentieux 8. A., rue

' Léopold-Robert 32. 9038

A louer
pour le 31 octobre

îta i innrnt  l rez-de-chaussée gau-
U U IIIIKI E I 4, che de 3 chambres ,
conidor , W. fi intérieurs. 8057

Huma Dioz 53, SMMÏ
cortiiior. 8058

Crfit R ler é,il £e ouest de 3 cham-
LIKI U, bres , corridor , en p lein
soi ei) (disponible éventuellement
avant 8059
Ornnr tiï li? "*rez "d e chaussée de 3
n U y i t j J l*t, chambres , corridor

8060
Cn fr o 7 'ime stage sud de 3 cham-
u K i l d  I, nres . corridor . 8061

itE|-|lE-ïillB l9,r3ch
a
a
g
m
e
br

8
e
U
s_

corridor, maison d 'ordre , lessive-
rie.  8062
fimninr Ih rez-de-chaussée droi-
UIKIIIKI (A, te de 2 chambres, w.
c iniérieurs. 8963
Torr oaiiY Q ler élBL*e ?ancue de
IGIIC QUA J . 3 chambres , corri
dur . ifs-iverie. 8064

¦u lK Hi^ffîK!
dépendances, prix très modique

8065
S'adresser au bureau René

Bolliger, gérant , rue Fritz
(iourvoi sier 9

ENVERS 26
1er étage , a louer de suite ou à
convenir. — S'adresser Place
du Marché 1, au Sme étage. 284ô

disponible de suite:

Nnrri iM ler et 2me étaB6 ' anu iu  lut/, chambres, bains ins-
tallés , concierge, chauffage cen-
tral par appartement. 9191
C ppii n 00 local comme enlre-
U D l l C  OU, pôi ou cave , près de
la Gare C F. F. et Poste.

S'adresser au Bureau Bié-
ri . rue du Nord 183.

A EOUER
Promenade 36. pelit appar te-
ment de z chambres et cuisine.
Prix avanlageux — S'adresser
a (lime Cash-ag-hi , même adres-
se. 8J52

H louer
pour le .'Il octobre IVeuve 'i
3me élage de :t cliamhrt 'n .
corridor, cuisine, chambre
de bains installée, chauffa-
ge central. — S'adresser à M.
A. Jeanmonod , gérant . Parc 23.

«t; :

Hères publiques
à la Halle

Le mardi 13 jui l le t
1937, dès 14 h., il sera ven-
du par voie d'enchères publi-
ques, à Ja Halle , les marchan-
dises suivantes :

Tapis , nappages , coussins,
abat-jour , sacs, laines à t iico
ter , ;i broder et pour le smyr
ne, colon. Marchandises neu-
ves, t postes TSF américains ,
5 lampes.

Vente au comptant.
Greffe du Tribunal.
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Coupe d'Europe centrale

Dimanche , à Zurich , en second match , Grass-
hoppers a battu Lazio, de Rome, par 3 buts à
2. A la mi-temps, les Zurichois menaient déj à
par 2 buts à 1.

A Budapest, Austria, Vienne, bat Ujpeste, 2
à 1.

A Vienne, First-Vienna bat Ferencvaros, 1 à
0. Le troisième match nécessaire pour connaître
le vainqueur se disputera à Prague.

D'autre part, le comité de la Coupe d'Eu-
rope se réunira cette semaine pour prendre po-
sition au suj et du match Qêne-Admira oui , com-
me on le sait, a occasionné de violents incidents.
Il serait question que cette partie se iouât à Zu-
rich sur le terrain des Grasshoppers.

Chronique rJ_P'__ms-/y >
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GgitMiasKti ^ue
Chez les gymnastes jurassiens

De notre corresp ondant de St-Imier :
Bien que le temps ne fut pas très favorable, la

fête jurassienne de gymnastique, qui s'est dérou-
lée à Tavannes, samedi et dimanche, a obtenu un
succès considérable.

C'est un très nomibreux publie qui s'était ren-
du dans l'industrielle cité de Tavannes. qui con-
nut hier une très belle animation ; les différents
exercices de nos gymnastes furent suivis par un
public sympathique. La fête de Tavannes a per-
mis, une fois de plus de constater la belle forme
de l'ensemble des sections, l'excellence des gym-
nastes et leur bonne préparation, enfin le déve-
loppement réj ouissant que prend touj ours davan-
tage le beau sport de la gymnastique dans le
Jura bernois.

La place nous fait défaut pour publier auj our-
d'hui les résultats détaillés de cette belle fête.
Soulignons pour le moment que les sections du
vallon se sont distinguées à Tavannes, notam-
ment Villeret et Renan (1ère et 2me de leur caté-
gorie), St-Imier (ler de sa catégorie), etc. Indi-
viduellement, Leuenbérger de Renan est premier
aux engins, Kirchbofer de Corgémont, ler à
l'athlétisme léger. Aux nationaux. Lardon de
Court, s'est classé en tête.

$i*l
Les courses du Jungfrauj och

Nonante concurrents environ ont participé, sa-
medi au Jumigfraujooh, aux épreuves de descente
et de slalom. La course de descente (longueur
2 km. 500) a été disputée dans de bonnes condi-
tions. Le slalom, par contre, a été disputé par la
neige, le froid et le brouillard.

Voici les principaux résultats :
Descente, dames, juniors. — 1. Erna Steuri,

(Grindelwald), 3' 13" 4.
Seniors I. — 1. Hélène Zingg (Berne) 3' 27"S.
Seniors II. — 1. Mme Luthy (Berne) , 3' 30".
Juniors. — 1. Peter Kaufmann (Grindelwald),

_T 44"6.
Seniors I. — Willy Bernath (La Chaux-de-

F onds) , 2' 15"4 (meilleur temps de la j ournée) ;
2. Willy Steuri (Scheidegg), 2" 30" ; 3. Hans
Schilunegiger (Wengen), 2' 30"6.

Seniors II. — 1. Hens Aimer (Grindelwatld), 2'
28"2 ; 2. Eric Soguel (La Chaux-de-Fonds). 2'
29".

Slalom, dames, seniors I. — 1. Hélène Zinigg
(Berne), 2' 10"2.

Seniors II. — 1. Mme Luthy (Berne), 2* 5".
Juniors. — 1. J. Gantner (Allemagne), 1* 20"1.

Cyclisme
Championnat cantonal de vitesse

Cette manifestation s'est déroulée par un
temps très propice et devant un très nombreux
public qui ne regrettera pas son déplacement, car
la lutte fut de toute beauté. Gisi dans un srtyle
superbe enleva le titre qui fut des plus 'disputé
devant Schenk, Guenin et Lauener, tous quatre
couronnés.

Classement final
1. Gisi Georges, V.-C. Neuchâtel , Neuchâtel.
2. Schenk René, V.-C. Neuchâtel , Neuchâtel.
3. Guenin Georges, Excelsior, Chaux-de-Fonds
4. Lauener André, V.-C. Neuchâtel, Neuchâtel .
5. Gaeser Robert , V.-C. Neuchâtel , Neuchâtel.
6. Augsburger Lucien, Excelsior , Ch.-de-Fds.
7. Reichen R oger, Excelsior, Chaux-de-Fonds,
8. Zurbuchen André, Excelsior , Chaux-de-Fds.
9. Biscacianti Eric, V.-C, Neuchâtel.

10. Piémontési Gabriel , V.C. Neuchâtel , Neuch.
11. Seiler Robert , Pédale locloise, Le Locle.
12. Gerber Roger, F.-Coureurs, Ch.-de-Fds.
13. Jeanbourquin Georges, F.-Coureurs, Ch.-de-

Fonds.
14. Lehmann Jean , F.-Coureurs, Ch.-de-Fds-
15. Favre Albert, Edelweiss, Le Loole.

16. Bise Gustave , Pédale locloise , Locle.
17. Golay Fritz , Pédale locloise, Locle.
18. Froidevaux André , Francs-Coureurs, Ohaux-

de-Fonds.
19. Maeder André. Francs-Coureurs Chx-de-Fds.
20. Favre Ami , Edelweis, Le Locle.
21. Jacot Roger, Excelsior, Chaux-de-Fonds.
22. Neury Jean-Pierre, Excelsior Chaux-de-Fds.
23. Jacot Robert, Pédale Locloise, Le Locle.
24. Grana Dante, Exalsior, Chaux-de-Fonds.
25. Maire Maurice, Jurassien, Chaux-de-Fonds.
26. ThuiWard Willy, Edelweiss, Le Locle.
27. Sandoz Jean, Francs-Coureurs, Chx-de-Fds.
28. Reneveys Marcel , Edelweiss, Le Locile.
29. Tripet Robert, V.-C. Neuchâtel, Neuchâtel.
30. Tissot Eugène, Edelweiss. Le Loole.
31. Huguenin Edgard , Edelweiss, Le Locle.

Toulouse-Paris en 4 étapes
lre étape : Toulouse-Montauban, 266 km..
1. Flaiminck, 7 h. 10' 49" ; 2. van Synces, mê-

me temps; 3. Archambaud, même temps. Le Suis-
se Buehwalder est 26me en 7 h. 21' 38".

<tëlbn}
A Villeret

L'Hôtel du Cerf entièrement
détruit par le feu

De notre corresp ondant de Saint-lmier.
La nuit dernière, un gros sinistre, l'un des plus

importants que l'on ait eu à enregistrer ces der-
nières années au village, s'est déclaré à Villeret ,
où le ieu a complètement détruit et anéanti le
vaste hôtel du Cerf, un établissement public de
vieille renommée.

C'est peu après deux heures, la nuit passée,
que le feu a été remarqué par des personnes de
la localité et que l'alarme a été donnée. A ce mo-
ment là. on ne voyait qu 'une très faible lueur
dans la partie supérieure de la toiture. De suite,
l'alarme fut donnée mais en moins de temps qu 'il
ne faut pour l'écrire, le feu se développa de fa-
çon déconcertante embrasant en un clin d'oeil
toute la partie centrale de la construction prin-
cipale. Le feu trouvant un aliment propice à son
développement dans la grande quantité de bois ,
formant l'essentiel de l'intérieur de l'immeuble,
on vit les flammes s'étendre touj ours davantage.
Les pompiers, tout de suite, furent sur les lieux
et engagèrent la lutte contre le fléau. On ne put
sauver que quelques meubles, d'un logement si-
tué au rez-de-chaussée. Les époux Giovannoni ,
propriétaires de l'Hôtel du Cerf , personnes
âgées, durent être sauvées par les fenêtres, at-
tendu qu 'il fut impossible de pénétrer jusqu'au
premier étage de la maison ; il en fut de même
de leur j eune sommelière.
L'immense immeuble, à destination d'hôtel, abri-
tait en outre les locaux de plusieurs sociétés de
Villeret. notament le Ski-Club, la Société de Tir,
l'Orchestre et la Société de gymnastique, dont
les membres qui rentraient avec la première
couronne de la fête juras sienne de gymnastique,
à Tavannes, avaient passé quelques heures dans
la grande salie. Tous les biens de ces sociétés,
qui se trouvaient dans les différen ts locaux, ont
également été la proie des flammes , comme tout
l'agencement de l'hôtel et le mobilier .

Les pompiers eurent un gros travail de pro-
tection à fournir , l'immeuble détruit du haut en
bas se trouvait au milieu d'un groupe d'autres
maisons. Le danger était grand et déjà l'une
ou l'autre construction voisine était léchée par
les flammes; on aura de ce fait aussi quelques
dégâts à enregistrer dans ces immeubles, dégâts
causés par l'eau.
Il faut louer les pompiers de Villeret pour le
travail efficace de protection fou rni et les sa-
ges mesures qui ont été prises à temps, sans
quoi il est certain que l'on aurait eu un sinis-
tre encore plus grave à déplorer. La nuit était
calme et ni le vent ni la bise, fort heureusement,
ne soufflaient . La lueur causée par le vaste
brasier s'apercevait de très loin.

M. le préfet Liengme, la gendarmerie canto-
nale ainsi que les Autorités municipales se sont
rendus sur les lieux et une enquête a de suite
été ouverte. On ne peut encore se prononcer
sur les causes de cet incendie; toute Idée de
malveillance paraît exclue.

Les dégâts sont considérables et dépassent
largement cent mille francs, l'assurance immo-
bilière, à elle seule, pour l'ensemble de l'Hôtel
et de ses annexes atteignant environ 95,000 fr.,
somme à laquelle il faut ajouter le mobilier dé-
truit. 
Courtelary. — Prisons vides.

(Corr.).— Un événement très rare et que l'on
enregistre peut-être pour la première fois , à
Courtelary, vient de se produire : depuis une
quinzaine de j ours déj à les prisons sont vides
de tout pensionnaire. Ceci démontre à l'éviden-
ce combien est paisible et aimable, la laborieu-
se population du grand district de Courtelary .

Ce fait est suffisamment rare pour qu 'il mé-
rite d'être signalé !

K&I_gBli€»^ir«Hîptiie

Paul de Saint-Victor, par Charles Beuchat
Un vol in-16. — Librairie Académique Perrin,

35, quai des Grands-Augustins , Paris (Vie)
Paul de Saint-Victor est un des maîtres du

j ournalisme. Il a illustré ce nouveau genre lit-
téraire par son talent de critique , d'historien et
de styliste admirable. Pendant trente ans, il a
écrV. régulièrement dans les j ournaux et les re-
vues des pages dignes des anthologies. Aussi
Delacroix. Victor Hugo, les dieux de la peinture
et de la poésie, l'ont-ils salué comme un pair ou
un 'ami. Peu d'hommes ont j oui d'une plus en-
viable réputation de leur vivant. Mais l'oubli
semble avoir succédé à ce concert d'éloges. Le
livre de M. Charles Beuchat contribuera à ré-
parer cette inj ustice . Il nous présente la vie et
l'oeuvre de ce grand écrivain. Il a puisé à del
nombreuses sources : lettres inédites, souvenirs
de contemporains , livres et , surtout, j ournaux
de l'époque.

Cette étude lui permet de promener son lec-
teur à travers le monde littéraire et artistique
en compagnie d'un des plus beaux écrivains que
nous ayons eu.

LEO AMBERG
notre as national emploie pour sa che-
velure et recommande à tous ses amis
sportifs le fixateur 
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En vente partout: Fr. 1.SO le tube.
En gros : Roman, Genève.
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«f,!m STATIONS gfffc TEM PS VENT

280 Bâle 15 Couvert Calma
543 Berna 11 Pluieprobable »
587 Coire....... 11 Qques nuages »

15411 Davos 1 Nuageux »
K<! Fribourg 13 Couvert »
394 Genève 14 Nuageux »
475 Glaris 11 » »

1109 Gœscheuen 8 Qques nuages »
560 Interlaken 12 Couvert »
995 La Chaux-de-Fds 9 Pluieprobable »
î5U Lausanne 15 Couvert »
208 Locarno 17 Très beau »
338 Lugano ........ 19 » »
439 Lucerne 14 Couverl »
398 Monireux 15 Qques nuages »
482 Neuchâtel 13 Pluie »
055 Ragaz 15 Nuageux »
073 St-Gall 13 , »

1856 St-Moritz 7 Qques nuages »
407 Schaiïhouse Il Couvert »

1606 Schuls-Tarasp .. 8 Nuageux »
537 Sierre 13 > »
502 Thoune... 12 Couverl >
389 Vevey 15 » »

1609 Zermatt 5 Nuageux »
410 Zurich 14 Couverl V. d'oneat

Bulletin météorologique des C. F. F.

Vidni au <x»l d'Alos.

Dixième étape: Digne-Nice
Après le j our de repos passé à Digne, les com-

mentaires allaient leur train hier matin au dé-
part. Que fera Bartali , tiendra-t-il ? attaquera-t-
il ? Les Italiens sont muets et il est impossible
de savoir dans quel état de santé se trouve le
leader transalpin.

Les Belges, plus que j amais, sont décidés à
soutenir S. Maes. Sous la menace de Karel S.,
Vervaecke a accepté de se mettre d'accord
avec le maillot j aune. Mais que vaut une en-
tente scellée par des menaces ? Nous le verrons
tout à l'heure.

Le départ
Il est 8 h. 30 lorsque le départ est donné à soi-

xante-deux coureurs.
Le peloton, ses deux maillots j aunes en tête,

s'allonge paresseusement. On remarque que Bar-
taili ferme la marche.

Nous passons à Barrême (30 km.), avec dix
minutas de reta rd sur l'horaire prévu. On com-
prend parfaitement que les coureurs se réservent ,
car ils ont à affronter auj ourd'hui deux obstacles
impressionnants : le col de Braus et la côte de
Sospel.

Quelques crevaisons se produisent, mais les lâ-
chés rej oignent facilement et le peloton compact
passe à Grasse avec trente minutes de retard sur
l'horaire.

Jusqu'ici la course est sans histoire. Espérons
que la montagne animera cette étape et que nous
pourrons vous donner tout à l'heure des péripé-
ties plus intéressantes après le col de Braus.

Voici les passages à Grasse :
1. Goasmat ; 2. Puppo ; 3. S. Maes ; 4. Vicini ;

5. Chocque et tous les autres coureurs.
Nous arrivons maintenant à Nice et le pelo-

ton est touj ours compact. Nous commençons
maintenant les premières pentes du col de Nite.
Berendero, Chocque , Vicini attaquent. Mais ils
sont bientôt rej oints par Exquerra , Maes, Carini
et Vervaecke. Au sommet du col de Nice , Vicini
passe premier , suivi à une demi-longeur par
Vervaecke , Ezquerra . Maes , Carini. Dans la
descente, ces cinq hommes sont rej oints par La-
pébie, Galateau et Chocque. Bartali revient as-
sez for t et voici les positions à mi-col de Braus.
S. Maes, Vervaecke . Lowie, Kint. Vicini , Ca-
rini , Ezquerra fuient à cent mètres. Bartali à
cent cinquante mètres . Gallien et Disseaux et
enfin à deux certs mètres Amberg.

On sait que Bartali reste en dedans de son
effort. Ce qu 'il cherche , c'est de ne oas perdre
de vue le peloton de tête.

Passage au col de Braus
1. Vervaecke; 2. Ezquerra ; 3. Vicini ; 4. S.

Maes; 5. Lowie. à 25": 6. Carini : 7. Kint. à

50"; 8. Bartali à 53": 9 Galateau à 1* 30"; 10.
Amberg à 1' 30"; 11. Disseaux; 12. Gallien; 13.
Vissers.

Passage à Sospel
Dans la descente, Bartali se lance à « tom-

beau ouvert », risquant le tout pour le tout, saute
successivement tous ses adversaires. Macs et
Vervaecke essayent mais en vain de le suivre et
doivent s'avouer ^vaincu par la folie de l'Italien
qui fonce vers l'arrivée. Nous avons pu chrono-
métrer les passages à Sospel à 60 km. de l'arri-
vée :

1. Bartal i, puis à 20" : Vervaecke. Maes, Vici-
ni. A 40" : Ezquerra , Lowie, Carini , Disseaux,
Kint. A 1' 30" : Lapébie, Amberg, Vissers, Gala-
teau.

Bartal i a donc gagné 1' 13" sur ses adversai-
res depuis le haut du col.

Le champion italien s'est-il ressaisi ? C'est ce
que la suite nous fera savoir .

L'arrivée à Nice
1. Vervaecke 8 h. 29 min. 19 sec.
2. Puppo , 8 h. 29 min. 55 sec.
3. Ezquerra , 8 h. 30 min. 43 sec.
4. Bartali , 8 h. 31 min. 55 sec; 5. Vicini; 6

Lapébie; 7. Galateau;; 8. Canardo; 9. Gallien:
10. Vissers ; 11. Goasmat; 12. S. Maes; 13. Dis-
seaux; 14. Lowie, même temps; 15. Romanati;
16. Amberg.

Classement des Suisses. — 27. Amberg, 8 h,
36' 59"; 44. Pedroli, 8 h. 42' 52"; 48. Zimmer-
mann . 8 h. 44' 07"; 50 Egli 8 h. 50' 02".

Classement général. — 1. S. Maes. 68 h. 0'
35"; 2. Vicini , 68 h. 01' 12"; 3. Lapébie, 68 h ,
01' 59": 4. Visssers, 68 h. 02' 20"; 5. Disseaux.
68 h. 05' 54"; 6. Bartali . 68 h. 10' 57"; 7. Am-
berg, 68 h. 17' 02"; 8. Vervaecke 68 h. 27' 28";
9. Lowie, 68 h. 28' 46"; 10. Chocque, 69 h. 29'
07".

Classement général des autres Suisses. — 39.
Egli, 70 h. 05' 26": 42. Zimmermann. 70 h. 15'
51"; 52 Pedroli . 70 h. 43' 43".

Classement international. — 1. Belgique, 204
h. 33' 59"; 2. France . 205 h. 06' 17": 3. Italie.
?06 h. 16' 32"; 4. Allemagne , 207 h. 09' 22" ; 5.
Suisse. 208 h. 38' 09"; 6. Espagne. 210 h. 11' 57".

Classement du meilleur grimpeur. — 1. Ver-
vaecke , 65 points; 2. Vicini , 55; 3. Bartali , 46;
4. ex-aequo : Lowie et Maes. 40.

Le Tour de France cycliste



L'actualité suisse
Des glissements de terrain dans

le Rheintal

ALTSTAETTEN (Rheintal), 12. — Des glis-
sements de terrain menaçants se sont p roduits
dep uis une semaine dans la région f orestière du
Widenbach. La masse en mouvement est large
de 700 mètres et p rof onde d'une centaine. En
maints endroits, le ruisseau ne f orme p lus qu'un
mince f ilet d'eau. Des sap ins sont à demi-ar-
rachés . Les f entes constatées dans le terrain
se sont f ortemen t agrandies ces jours. La char-
rière de la région éboulée s'est dép lacée à di-
vers endroits.
Un pilote de vol à voile se tue près de Thoune

THOUNE, 12. — Un apprenti des ateliers de
construction de Thoune, Rodolphe Bieri, de
Heimberg. âgé de 19 ans, a fait une chute mor-
telle d'une hauteur de 40 mètres environ en
s'exerçant au vol à voile sur la place de l'Ali-
ment. La mort fut , semble-t-il . instantanée. L'ap-
pareil a été entièrement détruit. La cause de la
chute est encore inexpliquée. C'est le premier
accident mortel qui se soit produit au cours des
exercices de vols à voile effectués dans la ré-
gion de Thoune.

OSS?** Les bandits de Berne
BERNE, 12. — La direction de p olice du can-

ton de Bertie communique , au suj et de l'agres-
sion dont f ut  victime un bijo utier dans les en-
virons de Berne : Selon une communication pr o-
visoire, Olchensky et Janin auraient été arrêtés
en France, à Dij on. La conf irmation off icielle de
ce f ait n'est toutef ois p as encore p arvenue.

Un inconnu tire sur un soldat
On en Ignore les raisons

ZURICH, 12. — Un inconnu a tiré p lusieurs
coups de f e u  sur un soldat qui était assis avec
une jeune f ille sur un banc d'une p romenade pu -
blique de Zurich. Une mêlée s'ensuivit, p uis le
soldat et son amie se réf ug ièrent dans le bois
voisin. Le soldat, qui était blessé, est ensuite
allé aviser la p olice avant d'être transpo rté à
l 'hôpital. Quant aa coup able, il s'est constitué
prisonnier et a été écroué. On ignore les raisons
de l'agression.

La fièvre aphteuse fait son apparition
aux Villers

(Corr. part.). — Au moment où le doryphore du
Colorado est annoncé dans le .Jura Bernois, à
ia frontière française près de Buix. une autre
nouvelle d'égale gravité est parvenue ce matin
au vétérinaire cantonal de Neuchâtel. M. le Dr.
Jules Besse. La fièvre aphteuse, en effet s'est
déclarée aux Villers, dans les ,bassins du Doubs,
dans une étable située à 200 mètres à peine du
village, en direction des Fins. C'est samedi soir
que l'agriculteur propriétaire de la dite étable
fit cette fâcheuse découverte et communiqua
la nouvelle au vétérinaire de Morteau. L'événe-
ment était pour nous d'autant plus grave que le
trafic n'a pour ainsi dire pas cessé sur le Doubs
et qu'il importait de prendre immédiatement les
mesures de précaution nécessaires.

En effet , comme nous le communique M. le
Dr. Besse, notre vétérinaire cantonal, l'épidé-
mie actuelle est particulièrement grave et af-
fecte les formes les plus meurtrières pour le
bétail. Elle fut importée en France par des mou-
tons d'Algérie et du Maroc et a éclaté simultané-
ment dans de nombreuses provinces ou départe-
ments français.
Pour protéger le cheptel indigène des mesures

très strictes ont été prises immédiatement. On
veillera en particulier à ce qu 'aucun débarque-
ment ne soit effectué sur les rives du Doubs
sans prendre les précautions d'usage. D'autre
part, les postes de gendarmerie et de douane
sont alertés.On ne saurait que recommander aux
agriculteurs ou au personnel des fermes neu-
châteloises de ne pas se rendre provisoirement
dans la région infectée et surtout de ne pas en-
trer dans les étables. Quant aux voyageurs tra-
versant la frontière en train ou en auto, ils de-
vront se soumettre sans autre à la désinfection
d'usage. D'entente avec les autorités, le vétéri-
naire cantonal veillera à éloigner le plus possi-
ble la menace qui risquerait d'éprouver dure-
ment nos agriculteurs.

L'exposition de l'Aéro-Club de Suisse, section
des montagnes neuchâteloises.

Le superbe hangar de l'aérogare des Eplatu-
res. que vient d'inaugurer la Société Nhora , était
ouvert au public, samedi et dimanche. 10 et 11
judlet 1937. A son tour, la section de l'Aé. C. S.
voulu marquer d'une pierre blanche la cons-
truction de ce nouveau bâtiment , qui fait hon-
neur aux artisans des montagnes.

Durant ces 'deux j ours de nombreux visiteurs
ont admiré l'exposition organisée dans ce nou-
veau hangar. Plusieurs modèles de planeurs,
disposés avec goût, donnaient un grand air de
fête à l'intérieur de cette vaste construction.
Toutes ces maquettes, construites par des j eu-
nes gens de notre ville, disent assez l'enthou-
siasme de la génération qui monte pour tout
ce qui regarde l'aviation.

L'avion du Club, à la portée de chacun, a re-
tenu l'attention des visiteurs. On a l'impression
d'une sécurité absolue devant cette machine
aux lignes si harmonieuses et dont le bon en-
tretien a valu à la section des félicitations du
bureau « Veritas ». de Zurich, chargé de son
expertise par l'Office aérien fédéral.

Quant aux trois avions sans moteurs (pla-
neurs), ils sont d'une élégance à faire envie
même à ceux que l'âge ne permet plus de de-
venir aviateurs.

Le «pou du ciel» construit entièrement par M.
Georges Jeanbourquin , de notre ville, ne faisait
pas mauvaise figure à côté de l'imposant maté-
riel de la section. On sait que ces avions ne
sont plus autorisés à voler en Suisse. Les amis
de l'aviation ont tout de même pu apprécier à
sa juste valeur le beau travail effectué par M.
Jeanbourquin , membre du Club.

N'oublions pas de mentionner les remarqua-
bles challenges qui figuraient à cette exposition
et qui sont destinés à stimuler l'ardeur de nos
pilotes de vol à voile.

Le samedi soir, un souper servi à l'aérogare
réunissait une trentaine de convives, parmi les-
quels nos anris du Locle et de Neuchâtel étaient
représentés.

On entendit plusieurs orateurs faire l'éloge
de l'aviation. Citons notamment M. Léon Droz ,
président d'honneur, et M. Huguenin. directeur
de la fabrique Niel, Le Locle, qui remit à la sec-
tion une magnifique maquette représentant un
aigle aux ailes largement déployées.

De nombreux souvenirs furent offerts aux
membres les plus méritants de la section de
l'Aé. C. S. de notre ville. Agréables surprises,
que nous réserva M. Léon Droz, le grand ani-
tateur de notre Club, qui donne à tous l'exem-
ple constant d'une initiative j amais lassée et d'un
dévouement de tous les instants. P.
Etudes musicales.

Nous apprenons que M. Jean Froidevaux vient
de passer avec succès son prix de virtuosité
pour le violoncelle avec la mention distinction ,
au Conservatoire de Neuchâtel.

Nos félicitations.
Commission scolaire.

Voici l'ordre du j our de la séance de mardi
13 juillet.

1. Appel; 2. procès-verbal ; 3. résumé des pro-
cès-verbaux du Conseil scolaire; 4. budgets : a)
Ecoles secondaires, b) Ecoles primaires c) Col-
lections publiques ; 5. démission d'une institutri-
ce; 6. nomination du Conseil scolaire: 7. nomi-
nation d'un membre du Comité de discipline; 8.
nomination définitive de plusieurs professeurs ;
9. rapport annuel; 10. fête de la Jeunesse; 11.
divers.

CBironiciue Jurasii@rone
Mont-Soleil. — Un cambriolage.

De notre corresp ondant de St-Imier.
Dimanche, à la tombée de la nuit, croit-on ,

un cambriolage a été commis au Bu ffet du Fu-
niculaire , à Mont-Soleil . Ce sont les chambres
du personnel, qui se trouvent dans la partie su-
périeure de l'immeuble, qui ont été visitées
pendant qu 'au restaurant tout le monde était
occupé. Les chambres ont été fouillées et le ou
les voleurs ont emporté une certaine somme
d'argent. La police, avisée, s'est tout de suite
rendue sur place et a ouvert une enquête .
t_8$SŜ  Le doryphore en Ajo ie.

On annonce que le Doryp hore a f ait son 'ap-
p arition le long de la rivière, du côté de Bon-
court. On l'a notamment signalé â Buix .

Chronique neuchâteloise
Les Ponts-de-Martel. — Mort subite.

(Corr.) — Mme Meigniez, concierge de la
fabrique Matthey-Tissot, en se rendant à la
chambre-haute où elle portait quelques réserves
de confiture pour l'hiver, fut victime dimanche
matin d'une attaque ; elle fut trouvée assise
sur les escaliers. Mme Meigniez décéda lundi ,
à 2 heures de la nuit.

Que sa famille reçoive l'expression de notre
profonde sympathie.

Exportation des mouvements nus.
Revenant sur nos renseignements de vendre-

di dernier nous schématisons comme suit les
décisions prises par les délégations réunies.
Exportation aux Etats-Unis, Canada et Japon :

Aucune interdiction, aucune augmentation.
Exportation ailleurs: 1. Interdiction de l'ex-

portation des mouvements pour montres de po-
che. 2. L'exportation des mouvements pour
ïnontres-bracelets reste libre, mais elle est
frappée d'une augmentation de 10 %.

Ces décisions sont vivement commentées,
Plusieurs grandes maisons ont adressé de vé-
hémentes protestations à ia direction de la F.n. 

Après le jugement. — Un recours
en cassation.

On 'annonce que Me Jean Roulet, défenseur
de Gaston Frey, dans l'affaire du 25 j anvier, a
déposé un pourvoi en cassation du jugement
concernant son client. Probablement que d'au-
tres pourvois seront également déposés.

Jcw îqutL,

El le gouvernement fait respecter stricte
ment la Sibérie du travail

PARIS, 12. — A la Fédération de Valimenta-
tion, on déclarait dimanche matin que le mouve-
ment de grève de l'hôtellerie revêtait une assez
grande amp leur et que la p olice eff ectuait de
nombreuses arrestations, contre lesquelles la Fé-
dération p rotestait.

On n'a pas l'impression que le mouvement
durera

La grève « générale » décidée samedi par les
dirigeants cégétistes de l'hôtellerie est restée,
comme on le prévoyait, très partielle. Aucun hô-
tel n'a été obligé de fermer ses portes. Dans
tous ceux qui étaient touchés par le mouvement,
il restait du personnel en nombre suffisant pour
assurer convenablement le service de la clientè'le.
On n'en signale qu'un seul qui ait dû inviter ses
clients à mettre eux-m êmes la main à la pâte ou
du moins au matelas, mais l'établissement n'en
resta pas moins ouvert.

Un fait significatii'. c'est que île gouvernement
a fai t respecter partou t strictement la liberté du
travail. Là où les agitateurs voulaient débaucher
un personnel qui ne demandait qu 'à travailler , ils
se sont régulièrement heurtés à un service d'or-
dre inflexible qui a protégé efficacement les tra-
vailleurs. Il en est résulté quelques bousculades
avec les agitateurs dépités par cette fermeté,
mais aucun inciden t grave ne s'est produit.

Incidents comiques
Il n'y eut pas d'incidents violents. Par contre,

les incidents amusants ne manquèrent pas. C'est
ainsi que dans un établissement des boulevards
déserté par son personnel , la direction s'est re-
fusée à fermer ses portes et a invité ses clients à
se servir eux-mêmes.

Comme quelques étrangers étaient parmi les
consommateurs et qu 'ils ne comprenaient pas ce
qui se passait, deux j eunes femmes élégantes
vinrent prendre leurs commandes et les servirent.
Armées d'une serviette, elles paraissaient s'amu-
ser fort de leurs fonctions improvisées.

la grôwe ûêm l'huilerie
française esf pirfiesie

RADIO-PROGRAMM E
Lundi 12 juillet

Radio Suisse romande : 12,29 Signal horaire. 12,30Information s de l'ATS. et prév. du temps 12 40 Pro-gramme varié. 13.10 The children 's corner, Debussy16,59 Signal horaire. 17,00 Emission commune. 18,00Musique de chambre 18,20 Lectures littéraires 18 30Une demi-heure avec l'Orchestre Teddy Wilson etla chanteuse Billie Hollliday . 19,00 Le photograph e etses suj ets. 19,10 Barberac. 19,20 Les Brenets 19,30
Intermède musical. 19,45 Communiqués. 19,50 Infor-mations de l'ATS. et prév. du temps. 20,00 «Le Bar-bier de Sévilie», comédie en 4 actes. 22,00 Exposédes principaux événements suisses. 22,15 Emissioncommune pour les Suisses à l'étranger.

Radio Suisse alémanique: 12,00 Musique de chambre.
12.40 Emission commune du studio de Lausanne.
17,00 Emission commune : Chants d'opérettes. 18,30Musique ancienne pour deux violoncelles et combalo.
19,20 Disques. 19,55 Chants de j odel et duos d'accor-
déons. 20,30 Notre Fribourg: Concert de chansons po-
pulaires. 21,10 Musique de danse 22,00 Emission com-
mune pour les Suisses à l'étranger.

Emissions intéressantes à tétranger: 20,00 Bruxel-
les: La chanson de Louvain , opérette. 20,30 Radio-Pa-
ris, Bordeaux Nice: «Chilpéric» , opéra bouffe. 21,10
Berlin : Musique de chambre. 20,00 Varsovie: Musique
légère. 20,40 Stockholm: Musiqu e légère. 21,30 Rome:
Les cantatrices italiennes. 20,30 Paris PTT.. Grenoble:
««Wallenstein», Schiller. 20,30 Strasbourg, Rennes:
Soirée variée.

Télédiff usion : 12,00 Hambourg : Orchestre. 16.00
Cassel : Concert.

11,45 Nice: Concert. 16,00 Strasbourg: Musique de
chambre. 21.30 Lyon : Concert de solistes.

ggnBse.tt.ft de bourse
du lundi 12 juillet 1937

Banque Fédérale 533; Crédit Suisse 695; S.
B. S. 656; U. B. S. 338; Leu et Co 42 d.; Com-
merciale de BâJle 120; Electrobank 660; Conti
Lino 212; Motor Colomb-us 342; Saeig «A» 78 K ;
Indelec 498; Italo-Suisse priv. 184 3̂  ; Sté Gén.
Ind. Elect. 363 o.; Aare et Tessin 860 o.; Ad.
Saurer 265 ; Aluminium 2738 ; Bally 1410 d. ;
Brown-Boveri 222; Aciéries Fischer 570; Kraft-
werk Laufenbourg 680; Giubiasco Lino 120 o.;
Lonza 124 ; Nestlé 1061 ; Entr . Sulzer 750 o. ;
Baltimore 127 H ;  Pennsylvania 1715; Hispano
A. C. 1720; Dito D. 339; Dito E. 339; Italo-
Argentina 251; Royal Dutch 988; Am. Sée. Ord .
52%;  Dito priv. 450 d.; Séparator 126; Allu-
mettes A. 27 ; Caoutchouc fin. 51 % ; Schappe
Bâle 880 d.; Chimique Bâle 5800 d.. ; Chimique
Sandoz 7600 d. ; Oblig. 3 V. % C. F. F. A-K
102.60 %.

Bulletin communiqué â tltrt d'indication p a
la Banane Fédérale S. A

A l'Extérieur
Les gaietés de 1 Exposition... ou les aventures

de quatre danseuses qui s'étalent
peintes en vert

PARIS, 10.— Une heure du matin au parc des
attractions... depuis longtemps déj à les derniers
forains avaient fermé bouti que et la dernière ra-
me du « Scenic railway » avait regagn é son ga-
rage lorsque des appels au secours s'échappè-
rent dans la nuit d'une bara que à l'enseigne ca-
lifornienne.

N'écoutant que leur courage et prévoyant le
pire , les gardiens Girard . Lucot et Weniger , qui
faisaient une ronde , sélancèrent d'un bond et
découvrirent dans un réduit à côté d'une bassi-
ne d'eau froide , d'une boîte de savon noir et de
brosses de chiendent , trois j eunes danseuses dé-
vêtues , peintes en vert tendre , des cheveux aux
talons , qui s'empressaient autour d'une quatriè-
me camarade évanouie sur le plancher.

En grelottant , les dryades inattendues expli-
quèrent qu 'elles avaient adopté ce badigeonnage
pour varier leur présentation. Mais, revenues
aux coulisses , elles avaient en vain essayé de
laver cette couche de peinture indélébile et l' une
d'elles s'était donné tant de peine et à ce poini
épuisée en brossages impuissant s, qu 'incommo-
dée elle était tombée en pâmoison.

Une décision qui fera du bruit

PARIS, 12. — On annonce off iciellement que
le gouvernement f rançais f era connaître lundi
12 j uMet au comité de non-intervention, à Lon-
dres , que le contrôle international est suspendu
à pa rtir du 13 j uillet â la f rontière hispano-
f rançaise.

rj«^5> Les motifs de la France
Cette mesure a pour but de placer la frontiè-

re française dans une situation identique à cel-
le qui règne depuis quelques j ours à la fron-
tière portugaise où , sur l'in i tiative du gouver-
nement de Lisbonne, le contrôle des observa-
teurs anglais n'est plus pratiqu é.

Suppression du contrôle à la
frontière hispano-française

Un jeune homme égorge sa fiancée
el se suicide

DOLE, 12. — Près de Dôle, dans le Jura, un
drame passionnel s'est déroul é samedi après-
midi , à la cité Blémont habitée surtout par des
cheminots.

Un employé, Georges Speck âgé de 24 ans,
était fiancé depuis plus d'un an avec Mlle Mari e
Bard , dont la famille s'opposait à ce mariage.

Auj ourd'hui après un ultime entretien avec
les parents de Mlle Bard , Georges Speck , dé-
sespéré, entraîna la j eune fille dans un fourré
et lui trancha la gorge à coups de rasoir.

Lorsque des voisins, alertés par les cris de
la malheureuse , arrivèrent à son secours, il
était déj à trop tard; elle venait de rendre le
dernier soupir et Georges Speck, qui avait tour-
né l'arme contre lui, agonisait à son côté.

Le meurtrier est mort une heure après.

Drame passionnel dans le Jura
français

La participation n'est pas en danger

PARIS, 12. — Les premiers échos qui vien-nent de Marseille n'app ortent rien de sensation-nel sur la jo urnée d'ouverture du Congrès so-cialiste. Il y a eu quelques escarmouches , debrèves passe s d'armes entre blumistes et p iver-tistes, mais il est évident que de par t et d'autreon se réservait pour la j ournée de dimanche etaussi pou r celle de lundi. On a d'ailleurs tou-j ours l'impression que le vote f inal da congrèsne créera p as de diff icultés au gouvernementChautemps.

Au Congrès socialiste
de Marseille

9 morts et 27 blessés près du Mans

BOURGES/ 12 — Samedi matin, vers 1 h. 20,
quatre wagons de l'express Paris-Cerbère qui
venait de quitter Vlerzon, ont déraillé. Cinq
voyageurs ont été contusionnés.

Une terrible collision
LE MANS. 12. — Une catastrophe de chemin

de fer s'est produite samedi soir au Mans. On
compte à présent 9 morts et 27 blessés.

Un train qui avait quitté la gare du Mans à
18 h. 30, en direction de Carn . se trouva immo-
bilisé près d'un passage à niveau, à 1500 mètres
de la gare, par un signal impliquant l'arrêt . Le
convoi était arrêté depuis quelques instants
quand surgit un autre train se dirigeant sur Ren-
nes. Le chef de train Raoul, pressantant le dan-
ger, se porta au devant de ce convoi en agitnnt
son mouchoir , mais inutilement. Le choc se pro-
duisit très violemment.

La locomotive du train tamponneur pulvéri-
sa littéralement le wagon de queue du train à
l'arrêt. Fort heureusement il était vide, mais les
deux voitures suivantes furent gravement at-
teintes et quittèrent la vole.

De nombreux voyageurs se trouvaient dans
ces deux wagons. Cinq morts ont été dirigés
sur la gare du Mans et quatre autres se trou-
vent à l'hôpital.

27 blessés ont été transportés à l'hôpital et
dans les cliniques du Mans.

Une enquête est ouverte.
Le mécanicien est Inculpé

Le procureur de la République a immédiate-
ment commencé son enquête et la bande Fla-
mant du train tamponneur a été enlevée .

Le mécanicien a déclaré qu 'il avait bien eu
son attention attirée par le sémaphore , maisqu 'ensuite il ne vit rien et continua sa marche ,
devant , un kilomètr e plus loin , quitter la voie
de Caen pour prendre celle de Rennes.

A la suite de son interrogatoire, le mécani-cien du train tamponneur a été inculpé.
¦*"* Le hHan de l'accident: 9 morts. 58 blessés

En dernière heure, on compte touj ours neufmorts et cinquante-huit blessés, dont vingt-septsont en traitement à l'hôpital.

Ca(as!rophe de chemin de fer
en france
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La raison d'être des

Coopératives de consommation ?
C'est pour tous :

La vie à bon marché
C'est pour ceux qui le veulent :

la oarficipaîlon ao» §gljjgs
Devenez donc membres des : 7831

I 

Coopératives Réunies:
lura neuchâtelois et bernois: 48 magasins

Société coopérative de Consommation :
de Neuchâtel et environs 29

Société coopérative d'Ajoie:
Porrentruy et environs r— 22

sociétés coopératives:
de St-Imier et environs —11
de Tramelan ——— 8 .,
de Sonceboz —— 5
de /t-Ursanne . 3

Sociétés de consommation :
de Fontainemelon —— 7 „
de Soudry-Cortaillod ******** 6
de Corcelles-Peseux ********** 5 „ î
de Oombresson ************** 3

Par la coopération nous sortirons du gâchis
Consommateurs ! Devenez coop érateurs I

_________________===== =sas== _____«
raiYcs

Si vous voulez vous en
débarrasser ,adressez-vous

Maison Ch. GOGLER
Rne du Parc 9 ter

an plain-pied 8498

SCAFFRA-iCâff
Grand roman par

M A X I M E  LA TOUR
'OiCLS- 

«A présent que vous êtes en mon pouvoir,
vous ne refuserez certainement pas de m'oc-
troyer la primeur de vos révélations... »

Plus grave, le Tout-Puissant demanda :
— Où sont les papiers volés .
Il n 'obtint pas de réponse.
— Où sont les papiers ? répéta-t-il avec vio-

lence.
— Je ne dirai rien ! s'écria le capitaine Cook.
Kaffra-Kan haussa les épaules d'un air de pro-

fond mépris.
— Que de temps perdu ! s'exclama-t-il.
« Sachez, capitaine Cook, que je possède des

moyens... particuliers pour obtenir ce que j e dé-
sire savoir.

« La méthode est infaillible...
« Il est de votre intérêt de me dire tout de sui-

te où sont les documents... »
— Vous ne saurez rien ! affirma crânement

l'officier.
— Vous croyez cela ?...
— J'en suis sûr ! Faites-moi torturer.. . faites-

moi tuer... Je ne parlerai pas..
— Eu ce cas, capitaine, j e vais être obligé de

vous soumettre à un régime spécial qui , avant
peu, vous rendra plus bavard...

Sans rien aj outer , l'Asiatique fit un signe aux
deux Jaunes qui poussèrent le prisonnier hors
de la pièce.

Bientôt le prisonnier et ses gardiens descendi-
rent dans la cave de la maison .

Kaffra-Kan ne tardait pas à les rej oindre.
Cook comprit alors en quoi consistait la «mé-

thode» à laquelle le monstrueux Oriental avait
fait allusion.

Une grande caisse véritable cercueil , était po-
sée sur le sol.

L'un des petits côtés, formé de deux planches
mobiles, présentait une ouverture circulaire de
la grandeur d'un cou humain.

C'était à un supplice analogue à celui de la
« cangue » que le capitaine Cook était condam-
né.

Impassible, le vaillant officie r contemplait le
hideux instrument.

Pas un muscle de son visage ne tressaillit
lorsque les bourreaux l'obligèrent à entrer dans
la caisse.

Il conserva la même héroïque attitude quand
on cloua le couvercle et que tout son corps fut
contraint à la plus complète immobilité.

— Parlerez-vous ? demanda une dernière fois
Kaffra-Kan qu'exaspérait le calme de sa victi-
me.

Cook ne prit même pas la peine de répondre.
Il se contenta de fixer son tortionnaire d'un re-
gard de défi.

— Alors , reprit le Tout-Puissant , vous reste-
rez dans cette caisse, sans nourriture et sans eau
jusqu'à ce que vous soyez décidé à répondre à
mes questions.

— Merci ! fit alors le capitaine.
— Merci ? répéta interrogativement le chef

du Croissant-Noir.
— Je vous suis reconnaissant de me priver du

boire et du manger. L'amie que j 'attends tar-
dera moins à venir me visiter.

— Quelle amie ?
— La mort ! dit calmement le héros.
Cette noble répartie n 'éveilla aucune pitié

chez le Tout-Puissant.
Suivi de ses complices, il quitta la cave.
La clef grinça dans la serrure.
Le supplice du capitaine Cook commençait.

CHAPITRE XLIII

Pris .'...
Fidèle à sa promesse le capitaine Kemp fut

de bonne heure , le lendemain , à l'hôtel Astoria.

Il monta à la chambre de Cook et frappa à la
porte.

Ne recevant pas de réponse, il se décida à en-
trer.

Il fut surpri s de trouver la pièce vide.
Le lit n'avait pas été défait. La lampe brûlait

encore bien qu'il fît j our depuis plusieurs heures.
Au porte-manteau, le ceinturon et le chapeau

du capitaine.
Cet ensemble de constatations était bien de

nature à dérouter toutes les suppositions.
Fortement troublé , Kemp interrogea le garçon

d'hôtel qui assurait le service de la chambre 407.
L'homme se montra très affirmatif . Selon lui ,

le capitaine n'avait pas quitté sa chambre de-
puis la veille.

— Cependant la pièce est vide ! fit observer
Kemp.

— Je n'y comprends rien !...
Incapable d'expliquer d'une façon rationnelle

la disparition de Cook le capitaine s'empressa
de téléphoner à William Manning. Il lui fit part
du mystérieux événement et lui demanda de ve-
nir l'aider dans ses recherches.

Manning ne devait pas manquer de répondre
à cet appel.

Quand , accompagné de Richard Bronson , il ar-
riva à l'hôtel Astoria, Kemp avait déj à fait une
découverte intéressante.

Il avait été amené à examiner le mur extérieur
de la maison et avait relevé les traces du pas-
sage d'un corps humain.

— Il semble, dit-il à ces amis, que le capitaine
Cook ait été enlevé et hissé j usqu'au toit de la
maison.

Manning partagea cette façon de voir.
Il poursuivit l'enquête commencée et bientôt

il possédait la certitude que d'audacieux mal-
faiteurs , au nombre de deux — les empreintes
étaient éloquentes — s'étaient emparés de l'of-
ficier au cours de la nuit.

— Encore un coup de Kaffra-Kan ! estima
Kemp.

« Lui seul avait intérêt à faire disparaître le
capitaine Cook ».

— Si vous le permettez , proposa Richard
Bronson , j e vais tenter de retrouver les traces
des ravisseurs de l'officier.

« Peut-être serai-j e assez heureux pour dé-
couvrir une piste intéressante... »

Manning accéda au désir de son ami.
Il confia à Kemp le soin de continuer à visiter

l'hôtel , vaste caravansérail qui pouvait encore
abriter les complices de Kaffra- K an.  et se hâta
de retourner à Flowers-Land où, plus que j a-
mais, il estimait prudent de veiller sur Margue-
rite et sur May.

Cette nouvelle victoire de Kaffra-Kan laissait
William Manning fortement troublé.

Sa belle confiance s'émoussait. Il se deman-
dait si les forces policières parviendraient j a-
mais à mettre à la raison l'extraordinaire Asia-
tique.

Il dut faire effort pour soustraire son état
d'âme à la perspicacité des deux j eunes filles.

Vers midi il fut appelé au téléphone.
Il reconnut la voix de Richard Bronson.
La conversation fut longue.
Et quand William Manning quitta l'appareil, il

semblait métamorphosé.
Son visage était redevenu souriant. Il appela

vivement :
— May ! Marguerite !
Les deux j eunes filles accoururent.
Il leur ouvrit les bras.
— Permettez que j e vous embrasse ! dit-il en

riant.
— Parce que votre frère, miss Marguerite,

votre fiancé , May... est un grand homme !...

Avant de connaître les raisons qui valaient à
Richard Bronson cette flatteuse appellation,
nous devons nous transporter à nouveau dans le
repaire de Kaffra-Kan à l'heure où, le j our ayant
succédé à la nuit, la maison s'éveillait.

Seule dans sa chambre, la princesse Melsia
était immobile, tristement songeuse.

Elle n'avait pris aucun repos.
Dans sa pauvre tête les pensées n'avaient ces-

sé de s'entrechoquer douloureusement.
Vainement, la j eune fille avait cherché l'es-

poir.
Elle n'avait rencontré qu'amertume et horreur.
Il lui semblait avoir atteint le fond de la dé-

tresse humaine.
Que de fois alors qu 'elle n'était qu'une hum-

ble petite pensionnaire elle avait fait des rê-
ves !...

Comme toutes ses compagnes elle avait songé
au j our merveilleux du mariage.

Elle s'était vue j oliment parée descendant les
degrés du temple au bras du beau et brave gar-
çon qu 'elle avait choisi pour être le cher com-
pagnon de toute son existence.

Ce mot magique « mariage » avait chanté à
ses oreilles comme une musique divine.

Aux heures où l'âme se recueille elle avait ap-
pelé à elle ce j our heureux...

Ce j our était arrivé...
Au lieu de l'allégresse espérée il n'y avait que

^espoir et terreur dans l'âme de (Melsia.
Epouse de La Teigne !...
Kaffra-Kan ne s'était pas trompé dans son ju-

gement. Aucun supplice ne pouvait égaler, pour
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Enchères publiques

Mobilier
à Dombresson

mardi 20 juillet 1937.
dès 14 heures , il sera vendu par
enchères , au domicile de feu Dlle
Fanny ROBERT , a côté de la
Posta de Dombresson, les
objets suivants :

l lot bijouterie , orfèvrerie et
objets d'art , pendules , dont 1 de
marbre , monire or , 1 bibliothèque
avec livres reliés et brochés d'au-
teurs classiques, œuvres littérai-
res , tables , chaises, 2 fauteuils
Louis XV , lavabo , glaces , 3 lits
de ter . canapés , table de nuit, ta-
ble de malade , cadres , lapis , vais-
selle et ustensiles de cuisine, ver-
rerie, brosses, seilles, combusti-
ble , malles , paniers , lingerie , elc.

1 appareil de radio «tTelefun-
kun» , etat  de neul.

Paiement comptant.
Cernier , le 9 jui l le t  19a7.

Le Greffier du Tribunal  :
0-122 A. Duvanel.

imprimes en tous genres
iMPttUi ici ouitvoisirci i1
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I
Demandez Sang de Bouleau fr. 2.90 et3.«5 \$y.JSBt-\ J_W\ _\ L B ï
Shampooing au Sang de Bouleau, le meilleur. |
nrillanfine au Sang dc Bouleau, pour une belle coiffure 1.50H EST

i Ses excellents i
I produits de beauté I
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Vacances 1937
Course de 2 Jours el demi

Les 24, 25 et 26 juillet

BERNE-ENTLE3UCH ZOUG ZURICH
RAPPERSWIL - EIN8IEDELN - KU8S-
NACHT - LUCERNE - ENGELBERG -
BRUNIG-PASS - INTERLAKEN - LA
CHAUX-DE FONDS.

Prix : Fr. 43.— par personne, avec logements
et petits-déjeûners.

Course de 3 jours
Les 28, 29 et SO Juillet

GRIMSEL - GLETSOH • FURKA -
OBERALP - DISENTIS - COIRE -
WALLENSTADT - KLAUSEN - AXEN-
STRASSE - LUOERNE - OLTEN - LA
CHAUX-DE-FONDS.

Prix de la course , avec logements at petits-dèjeftnen :
Fr. 60.— pnr personne.

Course de S Jours
Les 28 et 28 juillet

LE GRIMSEL - GLETSCH - FURKA -
AXENSTRASSE - LUCERNE - OLTEN -
LA CHAUX DE FONDS.

Prix «ie la eourse, avec logement et petil- déjennar:
Fr. 35.— nar personne.

Course de 3 Jours
Les 31 juillet et ler août

LUCERNE-AXENSTRASSE-KLAUSEN f
ZURICH - LA GHAUX-DE-FONDS.

Prix de là course, avec logement et petit-déjeûner :
Fr. 35.— par personne. !

aS^l̂ rr au GARAGE DLOCn 1
ea, Rue de la Serre, 62. Téléphone 24. SOI |

Dernier délai d'inscriptions i
samedi 1 7 juillet 9R48 g

LA LECTURE DES FAMILLES

la j eune fille, la triste cérémonie qui se prépa-
rait.

Melsia fut arrachée à ses pensées par l'arri-
vée de Katifa.

L'esclave qui montrait un visage insolemment
triomphant , apportait un riche costume oriental.

— Il faut vous faire belle pour la fête nuptia-
le ! dit-elle avec une ironie mal déguisée.

Résignée ¦ Melsia se laissa habiller par la
Mongole.

Ce fut à peine si elle frissonna quand Ka-
tifa lui j eta sur la tête le voile clair des nou-
velles épousées.

Lorsque ces préparatifs furent achevés, Kati-
fa prit la main de la j eune fille et l'entraîna dans
la pièce où devait se célébrer le mariage.

Ni prêtre, ni magistrat... mais seulement Kaf-
fra-Kan qui , convaincu de sa toute puissance,
se reconnaissait le droit d'unir les fiancés.

Grave et maj estueux dans sa robe de soie
écarlate, sa tête altière ornée du turban à ai-
grette, l'Asiatique se tenait dans un fauteuil d'i-
voire, derrière une petite table basse qui sup-
portait le pain, la coupe de vin et la guirlande
de roses blanches, attributs symboliques du ma-
riage hindou.

Hermann était déj à agenouillé auprès de la
table.

D'un geste Kaffra-Kan invita sa nièce à pren-
dre place de l'autre côté.

Melsia obéit.
L'étrange cérémonie commença.
Dans une langue inconnue , le Tout-Puissant

récita des psaumes bizarres auxquels Katifa , seul
témoin de la scène, répondait par d'inintelligi-
bles marmottements.

Puis, en dialecte indien que comprenaient La
Teigne et Melsia, Kaffra-Kan proclama avec so-
lennité :

— Comme tuteur et gardien de ma nièce, j e
te donne Melsia pour femme, Hermann !

« Ton pain sera son pain, et ton logis son lo-
gis... »

La Teigne prit sur la table une bouchée de
pain. La princesse dut faire de même.

Le maître leur tendit ensuite la coupe.
— Buvez ce vin , symbole du mélange de vos

deux sangs !... ordonna-t-il.
Kaffra-Kan prit alors la guirlande de roses

blanches et en ceignit le cou du métis.
Tout cela était à la fois tragique, odieux et ri-

dicule.
— Levez-vous, j eunes époux , dit enfin l'oncle

de Melsia.
«< Les liens du mariage vous unissent à j a-

mais ! »
Tourné vers Hermann , il aj outa :
— Tes privilèges d'époux sont illimités.

« Tu obtiens auj ourd'hui la récompense de tes
services.

« Quant à Melsia , elle n'est plus rien pour
moi ! »

La princesse s'était relevée en même temps
que La Teigne.

Mais l'émotion qui l'étreignait était si livre
qu 'elle faillit retomber.

Katifa la soutint et l'entraîna vivement dans
sa chambre.

La Mongole avait entendu les dernières paro-
les du maître : Melsia n'est plus rien pour moi !

La vindicative esclave n'allait pas tarder à
faire sentir à la princesse tout le poids de cet
abandon.

Tandis que la j eune fille se laissait tomber
avec accablement sur un siège, Katifa lui souffla
au visage :

— Tu m'as assez méprisée et humiliée , dédai-
gneuse créature ! Maintenant que tu n'es plus
qu'une paria , une fille déchue , sans Dieu et sans
patrie, je pourrai s te faire expier ton insolence...

Espérant terroriser son ennemie, la Mongole
avait tiré un poignard de dessous ses vêtements.

Elle faisait miroiter la lame, tout en feignant
de vouloir frapper la j eune fille.

Mais celle-ci ne permit pas à l'esclave de la
menacer plus longtemps.

Retrouvant soudainement ses forces, elle bon-
dit vers Katifa , lui tordit le poignet et lui arra-
cha l'arme.

Energique et résolue, elle cria .
— Un mot de plus... et ta lèvre qui ne sait que

proférer des inj ures sera muette à tout j amais !
Effrayée, la Mongole recula.
Au même instant , La Teigne apparaissait dans

la pièce.
Son premier soin fut de chasser Katifa , avec

laquelle il n'avait entretenu , de tout temps, que
de peu cordiales relations.

Puis, tourné vers Mesia , il murmura :
— Princesse... l'heure de nos noces a sonné...
« Ce n'est plus un timide soupirant qui vient

vers vous, irrésistiblement attiré par votre ra-
dieuse beauté...

« Je suis votre mari.. La cérémonie qui vient
de s'achever me donne le droit de vous appeler
ma femme.. »

Décidée à la lutte , Melsi a, qui avait caché der-
rière son dos le poignard arraché à Katifa , ré-
pliqua froidement :

— Je ne reconnais nulle valeur à ce mariage
célébré contre ma volonté et en dehors des lois
qui nous régissent !

« S'il reste un peu de pitié dans votre coeur , et
un peu d'orgueil dans votre âme, vous épargne-
rez la victime que j e suis...

«« Lorsque vous aviez encouru la fureur du
maître , j e vous suis venue en aide... J'ai soigné
vos blessures. Je vous ai arrach é à la mort...

« Je fais appel à votre reconnaissance en vous
demandant d'oublier les prétendus liens qui m'u-
nissent désormais à vous ! »

Melsia avait cru que son langage serait en-
tendu du métis.

Elle connaissait mal les sentiments du mons-
tre.

Hermann ricana sourdement :
— Vous m'avez si souvent désespéré par vo-

tre injurieux dédain , que vous avez tué en moi
toute pitié !

« Je suis décidé à user des droits que mon maî-
tre m'a donnés !... »

Grimaçant horriblement , La Teigne s'était
avancé vers Melsia.

Il s'arrêta soudain , stupide , en voyant la j eune
fille brandir un poignard.

— Un pas de plus , dit-elle , et c'est un cadavre
que vos bras étreindront !...

En même temps, la princesse avait posé la
pointe de l'arme sur sa propre poitrine.

Elle n'avait qu 'à appuyer pour que la lame
acérée pénétrât dans sa gorge que soulevait le
halètement rapide de sa respiration.

— Melsia ! supplia Hermann , épouvanté.
— Plutôt la mort ! proclama la j eune fille tou-

j ours prête à achever son geste de désespoir .
Il y eut un émouvant silence au cours duquel

les deux époux — deux ennemis ! — se mesurè-
rent longuement du regard.

On ne pouvait savoir qui l'emporterait du bes-
tial désir de La Teigne , ou de l'héroïque menace
de Melsia.

La scène semblait devoir se piolonger. Peut-
être se fût-elle dénouée de tragique façon , car le
métis semblait peu disposé à céder , si Katifa n'a-
vait fait une brusque apparition .

L'esclave, qui donnait les signes d'un profond
désarroi , portait une sorte de timbale d'argent,
remplie aux trois quarts d'un liquide foncé.

Elle courut à Melsia et lui tendit la timbale :
— Buvez cela! ordonna-t-elle. Le maître l'exi-

ge !...
— Que signifie ? demanda La Teigne, en s'in-

terposant vivement entre la Mongole et la prin-
cesse.

— Laisse le destin s'accomplir , Hermann , dit
Katifa .

« Autrement , c'en est fait de toi et de tous ceux
qui habitent cette maison.

« Dans quelques instants il nous faudra fuir...
« Ce ne sera pas le moment de nous embar-

rasser de cette créature qui ne songe touj ours
qu 'à nous trahir... »

— T'expliqueras-tu plus clairement? gronda
le métis menaçant.

— La chose est simple I précisa l'esclave.
« Takaï vient d'avertir le maître que notre de-

meure était découverte. Des policiers et des sol-
dats s'apprêtent à nous donner l'assaut...

« Il nous faut disparaître avant que ces chiens
aient envahi la maison.

« Us ne doivent retrouver ici que le cadavre de
celle qu 'ils ont juré de délivrer...

« La volonté du Tout-Puissant est formelle.
Melsia doit boire dans le « gobelet de la mort ».

Le gobelet de la mort ! Ces mots avaient une
éloquente signification pour le métis et pour la
princesse.

Tous deux avaient trop longtemp s vécu aux
côtés de Kaffra-Kan pour ignorer que l'Oriental
avait donné ce nom à une timbale qui contenait
un poison violent dont quelques gouttes suffi-
saient à provoquer la mort.

Bien souvent le Tout-Puissant avait parlé de
ce gobelet auquel il était résolu à faire usage
lui-même si j amais il venait à tomber aux mains
de ses ennemis.

Et à cette heure où selon les dires de Katifa ,
des forces armées allaient livrer un nouveau
combat au monstre , c'était Melsia qui devait ex-
périmenter la drogue mortelle.

Redoutant qu 'elle mit obstacle à ses proj ets,
son oncle l'avait condamnée à boire le poison-

— Plutôt la mort ! avait dit la j eune fille quel-
ques instants auparavant.

Elie allait pouvoir donner t .mte sa valeur à
une menace que ses bourreaux avaient pu croire
vaine.

Repoussant Hermann elle prit délibérément la
timbale que lui offrait Katifa et la porta à ses
lèvres.

Melsia n 'eut pas le loisir d'achever son geste.
Au moment où elle allait boire le poison , La

Teigne lui arrachait des mains ie fatal gobelet
et le j etait violemment à terre.

Au même instant , on entendit la maison reten-
tir d'un bruit insolite.

Des gens couraient . Des portes claquaient. Au
dehors, les premiers coups de feu crép itaient .

Dominant le tumulte , la voix de Kaffra -Kan se
fit entendre :

— Aux armes I Tout le monde dans le fossé
qui entoure la maison ! Que chacun soit résolu à
mourir à son poste ! Courage ! Pour l'Asie... con-
tre les Blancs... à Kaffra-Kan !...

Les derniers mots se perdirent dans le fracas
de la fusillade qui venait d'augmenter soudain
d'intensité , car les gens du Tout-Puissant oppo-
saient une vigoureuse riposte au tir des assail-
lants.

Katifa n'était pas demeurée sourde à l'appel
du maître. >

(A satvrej

vacan norjpes M m
Excursions en autocars de grand confort,

de 1, 2, 3 et 4 jours,
à des prix accessiules â loules les bourses

Les départs auront lieu du Locle . des Ponts-de-Martel , de
La Chaux-de-Fonds . de toules les localités du Val-de-Travers ,
etc.. pour èlre centralisés a Neuch&te t . Il en sera de même au
retour.

Le programme détaillé de chaque excursion est à la dis-
position dea intéressés.

Profitez de ces quel ques iours de vacances pour aller vi-
siter notre belle Suisse , ses Alues . ses cols, ses lacs , respirer
son bon air et savourer les renas soignés de ses meilleurs hôtels.

Pour le programme général , le programme détaillé de
chaque voyage , ainsi que tous les rensei gnements et inscri p-
tions , s'adresser â
L» Chaux-do-Fonds ! Salon de coiffure Bourgeois-Perret ,

68. rue Léopold Kobert. Télép hone ^1.463,
Le Lucie i Editions musicales Charles Huguenin . 5. rue

Andrié. Téléphone !31 514.
Le» Ponts-rle-Martel i Magasin Amey Gentil , Tél. 48 428.
Fleurier < Magasin li'. Bognar , tabacs et ci gares.

Garage Hirondelle S. A. . QUai de champ Bougm
P 4;- J N  Neuchâtel. Téléphone 53. 190 9D39

WPfinlii
: Qualité
P O  i Y
VOIR L 'ETALAGE §

9%£f %jf | 1 A la demande ¦ Reprise de | m
\\̂

 
n Dès ce soir et jours suivants

."g" ïPJMï DE ïmms I
MET LE veur JOYEUX I
r

avec Armand Bernard et Alice Tissot g
Location , Tél. 22.140 9279 % "WOÏRSSS

|̂ | Prochainement CROC -BLANC |

dlJN COURS
de culture physique et de jiu-jitsu

par Armand Cherpillod
l est un des chapitres du plus vif intérêt du livre d'Abel
i Vaucher :¦ La Die d'un Champion

Il faut lire comment Armand Cherpillod conquit
par sa science, sa force et sa soup lesse, le l i tre de chiim-

' pion du monde de lut te  libre , malgré les embûches
I extraordinaires que lui dressèrent ses rivaux.

Aujourd'hui qne tous les sports sont réglementés et con-
trôlés par des fédérations , on a peine » imaginer ce
qu 'était , naguère , un Champ ionnat du monde , à quels
dangers s'exposait le candidat au titre.
Ge livre , qui intéressera tout sportif , est abondamment
illustré et contient en outre :
Une le 't re d'introduction du colonel commandant de
corps Guisan |
De nomm-Éuses photograp hies et i l lustrat ions hors text e

* BULLETIN DE COMMANDE i
Veuillez me faire parvenir , contre remboursement , au

; prix de 3 lr. 5U le volume.

exemplaire., de «La Vie d'un Champion».

Nom et prénom : 

Adresse exacte : 
1 * A découper et â envoyer à ANNONCES-SUISSES S. A.

rue Centrale 8, Lausanne. No 36. 7508

nfflPARriAL - Prix m numéro 10 cent.

Commune jle Cernier

VENTE
PE BOIS

DE [fllFFM
Samedi 17 j u i l le t  1937

dès 15 heures HO. le Conseil
communal de Cernier vendra
en mises  p u b l i q u e s , au
comptant , les bots suivants
situés clans les lorêts commu-
nales du Mont-d'Amin:

159 stères sapin
15 stères hêtre

861 fagots 9323
Rendez vous des amaleurs

près de la terme Henri Soguel ,
a la Montagne cle Cernier.

Cernier , le 7 juillet 1937.
Conseil communal.

TIMBRES caoutchouc
i en tous genres j

$9 imprimerie Courvoisier m
Marché 1

BAUX A LOYER. - Imprimerie Courvoisier

Excursions PATTHEY
Magnifique voyage de 13 jours du 2 au l<i août

VIENNE, BUDAPEST, LES DOLOMITES
les bords i lu bleu DANUBE, la Sac BALATON, le

plus beau et le mus granit lac d'Eurone . GYÔR,
ville anti que , VIENNE et sa musi que

Voyage accompagné et effectué avec un car SAUKER de grand luxe
(guides dans les grandes villes). Prix fr. 320 lout mninri » .
Hr ourammes dé i ai l ié * ei iiiserirnions au GARAGE PATTHEY
¦îiyo'i -'B Neuchâtel , "! i>" IIIH liai.



Etat civil da 10 juillet 1937
Décès

Inhumée au Locle : Laubscber
née Bàhler , Berllia-Céles iine épou-
se de Alfred-Auguste ,  bernoise née
le '.22 Juin 19l0. — Incinération :
Blaser , Paul-Louis , époux de Ro
sine née Tenthorey, bernois né le
13 Mars 1878. — 8812. Sannoz .
Charles-Auguste époux de Anna
née Lauber , neuchâtelois né le 23
Septembre 1877.

DI BÉWm lilSVIwl

absent

IfTÛiis
garde-malades

Moulins 10
a transféré son domicile

Numa-Droz 57
9281 Se recommnn 'ie.

Charcuterie du
Bois Noir
R U E  DE LA CTJHE i

Baisse sur le lard
et panne à fondre

Fr. 1.60 le kg.
Profitez ) Beau veau ler choix

Porc frais , salé et fumé
Saucisse extra

Se recommande, Oscar Ray.
Tél. 24.169

On cherche da suite

J EU.NE
FILLE

sérieuse , pour ia cuisine et le mé-
nage , ainsi que pour aider an ma-
gasin. Gage selon entente . Vie de
famil le  — Offres avec photo a
Madame Spahr, boulange-
rie , nie Usntrale iZ . Granges
I Soleure). 9-J4B

Quelle personne donnerait

lésons de danse
moj erne à jeune hcmine. — Fai-
re offrec avec conditions sous
chiffre B. I» 9353. au bureau
de I'IMPAHTIAL . 9353

Pierriste
Visiteur

demande iravail à domicile ou
éventuellement en fabri que pour
visitage de balanciers bombés et
balanciers finis , glaces , gouttes
ou contre-pivots , travail courant
ou soigné. — Faire offres a M.
Léon Jacot , ex-visiteur de la S.
A. Junod , Lucens (Vaud). 9353

On demande une bonne

ialpi
pour cadrans métal . — Offre sous
chiffre lt, A. 9383 au bureau de
I'I MPAHTIAL . 938 1

Pour cas imprévu

A louer
pour le .tl juillet , rue IVeuve
•i. beau .'ime étage de trois
chambres, corridor, cuisi-
ne, chambre de baina , chauf-
fage central. — S'adresser rue
Neuve 2, au 3me étage , à droite.

9357

Dame seule , j olie localité du
Jura-Bernois , offre
chambre et pension

à personne de n 'importe quel âge
(dame ou monsieur) chambra au
soleil , chauffage central , chambre
de bains, fr. 130.— par mois. —
Ecrire sous chiffre MD 934%. au
bureau de I'I MPARTIAL 9342
lllll l ll ¦ Mil I llll— l___ IM. lllllll.__ IH ¦ III ni

ItArfC On demande à ache-
I*UI %.9. ter un lot de 10 a 12
porcs de 40 à 60 kilos. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL .

9230

Bonne à tont taire. _ \̂ TJ:
gné de 3 personnes , on demande
una bonne à tout faire , sachant
cuire et ayant certificats. — S'a-
dresser rue du Parc 24. au 2me
étage. 9345

lûl ino  fll lû sérieuse est deman-
(JcUllt UUC dée comme aide
dans un ménage soigné de deux
personnes (pouvant éventuelle-
ment couche! _ i lu maison — Se
présenter chez Mme E. Tolck. rue
David-Pierre-Bourqu iu 51. 9362

A upnilrfi  un p°la Ber » D01S
a ict iui c avec pieds , 1 à gaz
quatre feux et tour , grand cuveau
avec chevalet , le tout en bon éiat
et bas prix. — S'adresser rue du
Temp le Allemand 105, au Sme éta-
ge. 9:<3n

PpPfill *8 ler Ju ^ ' e t ' <l8.P u 's le
[C l U U  cimetière ou en ville , un
chapelet noir. — Le rapporter
rue du Parc 20, au ler étage. —
Récompense. 9327

La per sonne <ttS^
bague souvenir or, à la fontaine
de la Place du Gaz, est priée de
la rapporter contre récompense
chez M. Jeanneret , rue Fritz-
Courvoisier 62a. yil7

PERDU
une montre bracelet pour Da-
me, marqueEbel , depuis larue
D. JeanRichard à la rue de la
Serre. — Prière de la rappor-
ter contre bonne récompense
au poste de police. 9:102

Jeune homme 8i'_ V̂n~
ges est demandé de suite. — S'a-
dresser a la Charcuterie Savoie,
rue de la Serre K 9356

Lessiveuse ̂ -Œ:
ser au bureau de I ' I MPARTIAL . 9'lfi6

Décorate ur -nickelenr . ^est demandé comme apprenti, ré-
tribution immédiate. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPAHTIAL

9382

lonno hftnnO aacb-ant taire le
UCUllC UUtlUO ménage est deman-
dée de suiie. — S'adresser su bu-
reau de I'IMPAHTIAL . 9337

A lnnon l'Our le 31 Octobre , rue
IUUBI A. -M. Piage t. bel ap-

partement de 3 chambres , cuisine
et dépendances. Maison d'ordre.
Prix avantageux. — S'adresser a
Mr. F. Geiser, rue de la Balance
16. 8275

Â lnilPP pour UQ 'uillet > appar-
1UUC1 i f iment  de une pièce et

cuisine. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 88, au 2me étage, A
gauche. 9377

Â lnnPP D0Ur le *"• octobre pro-
IUUCI chain. rue de la Paix 3.

4me étage. 3 chambres. Maison
d'ordre, superbe situation. Prix
mensuel Fr. 67.50. — S'adresser
rue du Temp le-Allemand 61, au
ler étage. 9367

Â lnilPP  ̂sul te ou à convenir ,
IUUCI logement transformé

de 4 pièces, chambre de bains
installée , w. c. intérieurs , chauf-
fage central et dépendances. —
S'adresser rue Jaquet Droz 8, au
ter étage, à gauche. 8428

LOgementS ces, 2 ateliers et 1
de 2 pièces. — S'adresser à M.
Jean Lehmann , rue de l'Hôtêl-de-
Ville 41 H363

PlPli P tPI 'PO ou chambre à
HOU a ICI le louer au centre ,
tout à fait indépendant. — S'adr.
au bureau rie I'I MPAHTIAL . 93b5

f .hflmhp i^ A iontiT Ulie J°l ie
UlialUUl C. chambre au soleil ,
meublée ou non. — S'adr. rue N.
Droz 49. au ler étage, a droite. 9369
rhaitlhpû A loue"* jolie cham-
UUaUlUIC. bre au soleil , chauf-
fage central et chambre de bains.
— S'adresser rue Léopold-Robert
58 bis. au Smeé'age.ajpiuetie. t'344

Â vonilro ' lo1 ue > olis Pola ae
ICUUIC fleurs , en bloc ou sé-

parément. — S'adr. rue des Ter-
reaux 9, au rez dé chaussée , à
aauche. mrfl

l il lllllllll lllWllllllWIIHIII I IIllllilllll lllll nililHIMIIIÉ MlHlilLIlLI

I J e  tuit le bon berger Le bon berger donne
«a rie pour ses bitbis Jtan X , l i .

Mes brebis entendent ma voix ; je  les con-
nais, t t elles me suivent, le  leur donne la
lie éternelle ; el eite i ne niriront «ail, el

 ̂
personne ne let ravira de ma main.

Jtan X , »7.
Madame et Monsieur Fritz Henry-Jacot , leurs enfants

et petits-enfants ;
| Monsieur Tell Jacot:

Monsieur et Madame Edmond Jacot-Aeberly et leurs
enfants;

Madame et Monsieur Louis Roberl-Jacot et leur fllle;
Monsieur Frilz Farrer-Jacot et sa fllle ,

n in s i  que les familles parentes et alliées ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances du décès de
leur cher père , beau-père , grand-p ère, arrière-grand-père ,
beau-frère, oncle et parent

Monsieur
Georges JACOT

que Dieu a repris à Lui, paisiblement , dans sa 83me
année.

j La Chaux-de-Fonds, le 12 juillet 1937.
L'incinération , sans suite, aura lieu mercredi 14

courant , a 15 h , départ du domicile à 14 h. 45.
! Une urne lunéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : Succès 19a. 9385
! Le présent avis lient lieu de lettre de faire-part.

Heur tux ceux i/ ui 'procuren t la paix ,
ear il seront appelés enfants de Dieu.

Matthieu V. v. 9.
Madame et Monsieur Arnold Vuille-Jaquet et leurs :

enfants ;
Monsieur et Madame Abel Jaquet Sandoz et leur pe-

tite Agnès ;
Madame et Monsieur Henri-Ulysse Vuille-Jaquet et

leurs enfants;
Monsieur et Madame Georges Jaquet-Vuille et leurs

enfan's ;
Mademoiselle Lina Jaquet ;
Monsieur et Madame Michel Tissot et leurs enfants ;
Madame veuve Zémire Morthier-Sandoz , ses enfants

et petits-enfants;
Les enfants de feu Antoinette Perret-Sandoi ;
Mademoiselle Berlhe Sandoz ;

ainsi que les familles alliées, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur bien
cher père , beau-père , grand-p ère ,.frère , beau-frère , oncle

EË et parent ,

Hl He JAII-IDDZ
qu'il a plu a Dieu d'enlever subitement a leur affection ,
aujourd'hui 11 JuiUet , a 22 h. 30, à l'âge de 75 ans.

La Sagne, le 11 juillet 1937.
Veilles et pries, car vous IM savezquand le Seigneur viendra.

Mare XIII , v. 35.
L'enterrement. SANS SUITE, aura lieu mercredi

14 jui l le t , à 15 h. 30.
Uni té  au domicile mortuaire Miéville 127, à 15 h-

Dans l'impossibilité de répondre individuelle
ment aux nombreuses marques de sympathie qui fl
leur ont été témoignées en ces jours de cruelle
épreuve, les enfants et parents de flflada - fl
me Marie G I R A R O I N - T A  I L L A R D ,
prient toutes les personnes qui ont pris part à leur
grand deuil , de trouver ici l'expression de leur
profonde reconnaissance. 9384

Trois jours et demi d'émerveillement

Le Tour du Mont - Blanc
et Chamonix

du 17 au 20 juillet 1937, par
le Grand et le Petit Saint - Bernard
retour Thonon-Genève, à Fr. 92.- par personne

Téléphoner pour renseignements et inscri ptions
au 526S8, Garage F. WITTWER , Sablons 53,
Neuchâtel. P-2676-M 9340

Grandes facilités
de paiements

Habits pour hommes et garçons
Vêtements pou r dames, fi llettes
Sous-vêtements 9ao7
Envois à choix. — Paiements par
mensualités. — Demandez offre ou
passage à M. BEZENCON. Prévoyance 90.

®*-*****f *********-*********ma-mMW_mn j|ym|||i
Quoi qu'il en soit , mon âm ^

se repose en Dieu ; ma d é l i -
vrance vient de Lui

Pt. LX II , 2
Le travail fut  sa vie.

Repote en pai x.
Madame et Monsieur Marcel Sandoz-Baiilods et leurs

fillettes Yvette et Janine ,
Madame et Monsieur Maurice Humbert-Sandoz et

leur fillette Denise ,
Madame et Moniteur Will y Soheydegger-Sandoz ,

ainsi que les familles Sandoz, Brandi , Tièche, parentes
et alliées, font part a leurs amis et connaissances de lu
grande perte qu 'ils Tiennent d'éprouver en la personne H
de leur cher père , beau-père , grand-pére, frère, beau- BB
frère , oncle, cousin et parent ,

Monsieur Chartes-Auguste 1002 1
que Dieu a rappelé à Lui , n l'âge de 59 ans 9 mois ,
après une douloureuse maladie, supporlée avec courage
et résignation.

La Ghaux-de-Fonds, le 10 juillet 1937.
L'ensevelissement , AVEC SUITE, aura lieu mar-

di 13 courant , à 13 h 30. — Départ de l'Hôpital.
Une urne lunéraire sera déoosée devant le domicile

mortuaire : rue du Progrés 93 a. 9351 H
Le présent avis t ient  lieu de lot io île faire-part.

I 11 faut voir nos prix... 1
! »*OCCjUCSl»B5 pour enfants depuis 9U ct. la paire

j D95 /4 en fil et soie, très solides et beaux , depuis (r. "um i*

Bas de fillettes t0UteB ,einteB • tts»t --95
DflS /4  diminués , pour fillettes , teintes mode , dep. fr. J « I V

BB SÏCHI GS pour garçons , bonne qualité , dep. fr. "¦/«»»

i Bérets basques ., casquettes
basques toutes teintes fr . 1.95, 2.45

Tous les articles pour vos enfants

¦ Aux GALERIES DU VERSOIX 1
La Chaux-de-Fonds Le Loole
Balance 19 M. -A. Calame IO

I VISITEZ NOS VITRINES
ET COMPAREZ NOS PRIX ET NOS QUALITÉS 9364

Père que ta volonté soit faite. \Le travail fut ta vie.
Repote en paix.

Madame Charles-Auguste «Sandoz ;
Mademoiselle Anita Sandoz ; ^Hainsi que toutes les familles parentes et alliées ont la profonde douleur de faire

part à leurs amis et connaissances du décès de leur cher époux, père, frère,
beau-frère, oncle, cousin et parent,

monsieur Hes-igut SiDOZ 1
que Dieu a repris à Lui , samedi 10 courant, dans sa 60me année, après une I
courte et pénible maladie supportée avec courage et résignation. !

La Chaux-de-Fonds, le 10 |uillet 1937. r f'l
L'ensevelissement, AVEC SUITE, aura lieu mardi 13 courant, à

13 heures 30. — Départ de l'hôpital. !
Une urne funéraire sera déposée devan t le domicile mortuai re : rue

du Progrès 93 a.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. 93RI

La Société Suisse des Cafetiers-Hôte-
liers-Restaurateurs, section de La Chaux-

I de-Fonds , a le pénible devoir d'annoncer à ses
! membres le décès de 9338

I Monsieur Paul BLASER
Hôtelier, membre de la société

L'incinération a eu lieu lundi 12 juillet , à
M lo heures. Le Comité.

J Von, ce n'esl point mourir que d'aller
vers ton Dieu.
Le travail fut  sa vie.

Madame Paul Blaser-Tenthorey ;
| Mademoiselle Liliane Blaser;
! Madame veuve Marie Blaser;

Madame et Monsieur Gbs Jacot-Blaser;
Monsieur Ulrich Blaser et ses entants ;

î Madame veuve Nancy Eichenberger et ses enfants , à
Lausanne et Neuchâtel ;

Madame Marie Meylan et son flls à New-York ;
Monsieur Eugène Tenthorey et ses entants , à Cha-

titlens ;
Madame et Monsieur Pidoux et famille, à Cully;
Monsieur Jules Tenthorey, â Lausanne ;
Madame et Monsieur Th. Desmeules , â Lausanne ,
Madame et Monsieur Cortbésy et leurs enfants , à

Lausanne ;
I Madame et Monsieur Henri Rod et leurs enfants , à

Dompierre et Lausanne;
j Mademoiselle Marguerite Talon , sa fidèle emp loyée.
i ainsi que les Iamilles Zbinden , Dessaules. Lauener, J.
; Blaser et alliées ont le grand chagrin de faire part a

leurs amis et connaissances de la perte cruelle de leur
Sjjjj cher èpoui , père, fils , frère, beau-frère, oncle, neveu ,

cousin et parent ,

1 Monsieur PauB BLASER
que Dieu a rappelé à Lui , après une douloureuse mala-

I die , supportée avec courage , le 9 juillet 1937, dans sa
BOme année.

IA Ghaux-de-Fonds, le 9 juillet 1937.

L'incinération , SANS SUITE, a eu lieu lundi 12
juillet, a 16 h. — Départ du domicile mortuaire  a
14 h. 45.

i Une urne funéraire sera déposée devant le domicile
mortuaire : Hôtel de la Poste. 9120

! Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

! The Talis Watch Co, (MM. Reichenberg & Co)
j a le pénible devoi r d'annoncer le décès de

Monsieur

Albert JAQUET-EBGELD1NGER
! son estimé et regretté directeur.

L'inoinération aura Heu mercredi 14 juillet,
¦ à 16 heures. 9386

Dieu n'abandonne j amais ce-
lui qui met sa confiance tn
Lui.

Madame Albert Jaquet-Ei geldinger ,
Mademoiselle Mariette Jaquet et son fiancé Monsieur

Henri Robert ,
Mademoiselle Elise Voisin,

j Les enfants et pelits-entants de feu Jacques Eigel-
dinger,

H les familles Arnold Jaquet , Edmond Jaquet et Rollier.
ainsi que les familles parentes et alliées , ont le grand
chagrin de faire part à leurs amis et connaissances du
déoés de leur cher époux , père, beau-frère , oncle, neveu ,
cousin et parent .

Monsieur Albert JAQUET
enlevé à leur tendre affection , lundi à 2 heures, dans sa
62me année, après une longue maladie.

La Ghaux-de-Fonds. le 12 juillet 1937.
L'inoinération , SANS SUITE, aura lieu mercre-

l'i courant, à 16 heures. — Départ du domicile à
15 h. ib.

Une urne funéraire sera déposée devant le domicile
mortuaire : rue de l'Est 12.

Le présent avis tient lieu «le lettre de faire-part.

Todesanzeige
Samstag fnlh verscliied unser

geschaiztes Passivmiglied

Herrn Paul BLASER
(Hôtel de la Poste)

nach einer schmerxhaften Krank-
heit.

Er ruhe sanft I
DerKremalion fand stalt :  Mon '

tag, <ieo 13. Jull , um 15 Uhr-
l>er Vorstand

- [Wânnerchor Concordia

Les membres du Club athlé-
tique sont informés du décès de

monsieur Paul BLASER
membre honoraire , frère de Mon
sieur Ulrich Blaser , membre fon-
dateur de la société.

L'incinération sans suite a eu
lieu landi 1% jui l let , a 15 h.
91179 Le Comité.

La Maison Cervine S. A
ainsi que la famille Achille Hirsch
ont le vif chagrin d'annoncer le
décès de 9341

monsieur Auguste sandoz
qui a été pendant un grand nom-
bre d'années leur employé dévoué
et fidèle.

Us conserveront de lui le meil-
leur souvenir.



REVUE PU JOUR
Frontières ouvertes vers l'Espagne ?

La Chaux-de-Fonds , le 12 j uillet.
On a lu que la France avait décidé de rou-

vrir mardi matin sa f rontière sud. -.Mon f ils
il n'y a pl us de Pyrénées» disait déj à Louis
XIV.. . Le ton et le sens sont cette f o is  sensible-
ment diff érents . Il n'y aura pe ut-être p lus de
contrôle international p arce que les Portugais
ont mis une mauvaise volonté singulière à rem-
p lir leurs obligations de neutres. Mais la Fran-
ce n'exp ortera p as d'armes et n'autorisera que
les transp orts normaux. On supp ose du reste que
ju squ'à mardi bien des événements p euvent sur-
gir. Et p armi ceux-là l'avis que le Portugal cède
ou que l'Angleterre a réussi à mettre sur p ied un
compromis. Nous sommes encore f ort  loin de
l'intervention directe Qui ne f erait l'af f a ir e  de
p ersonne. Mais il est d'autant p lus certain que
les gouvernementaux rep rennent l'initiative des
op érations devant Ma drid et que Franco a
échoué dans ce qu'on app elle la «négociation
des pyr ites».

La crève «Je l'hôtellerie française

Au moment où M . Chautemps lançait son mot
d' ordre : «Au travail!» , les extrémistes d? la
C. G. T. hôtelière lui répo ndaient : « En grève !»
On comp rend que le Premier f rançais n'ait guère
goûté cette rép liaue. Il a reçu hier, tour à tour ,
une délégation p atronale et une délégation ou-
vrière et il a p articulièrement insisté sur « le
tort immense et inj uste causé â la nation p ar
un conf lit que les négociations récemment con-
duites p ar lui avaient eu po ur but d'ap aiser ». Le
Président du Conseil f rançais a vivement exhor-
té les intéressés à la conciliation. En réalité , on
se rend comp te que le conf lit hôtelier a une im-
p ortance qui dép asse largement des intérêts du
tourisme et qu'il servira de p ierre de touche à
une nouvelle orientation des courants sociaux.
Pour l'instant les grands caf és de Paris sont
f ermés. Mais les hôtels travaillent.

L'Exposition continuera-t-elle en 1938 ?

Retardée comme elle le tut. entravée comme
elle l'est , on comprend Que l 'Exp osition de Pa-
ris envisage sa p rolongation en 1938. La question
sera off iciellement p osée p ar  le p ré s iden t  du
Congrès de la Publicité, un Américain. M. Hod-
ges. au cours de la séance de clôture de cette
grande réunion internationale. « De quoi cet
Américain se mêle-t-il ? » dira-t-on. M. Hodges
p arle en vertu de l'usage international qui veut
qu'un intervalle d'une année soit laissé entre
deux manif estations de p ay s diff érents et du
f ait aussi que les Etats-Unis p rép arent de gran-
des exp ositions à New-York et San-Francisco en
1939. Comme les Américains seraient , p araît-il,
d'accord avec une p rolongation de l'Exp o , le
principal obstacle serait levé. Mais il en reste
d'autres : C'est ainsi que les p avillons coloniaux
du Centre, de la France d'Outre-mer, à l'île des
Cyg nes ; la Corse en amont du p ont de Passy .
et un grand nombre de p avillons riverains ris-
quer aient, avec les crues d'hiver, quelques dom-
mages. D'autre p art, le p lus grand nombre des
p avillons, construits en matériaux légers, p eu-
vent braver le soleil, mais non les p luies et les
bourrasques. Mais cela se traduirait, en somme,
p ar des questions de crédits. Les nations étran-
gères accep teraient-elles de laisser leurs p avil-
lons toute l'année p rochaine ? Là est la ques-
tion, dont certainement nous rep arlerons...

Résurné de nouvelles

— Le roi Carol de Roumanie est arrivé à Pa-
ris et a gagné un grand hôtel de la p lace Ven-
dôme.

— Le colonel de La Rocque a acquis le «Pe-
tit Journal» p our la somme de 9 millions de
f rancs. Le «Petit Journal» app artenait à M . Pa-
tenôtre.

— Le leader belge Léon Degrelle a été con-
damné à 4 mois de p rison avec sursis p our dif -
f amation vis-à-vis de l'ancien ministre M. Jas-
p ar.

— La basilique de Lisieux a été solennellement
inaugurée dimanche devant 200,000 f idèles.

— Berlin dément la convocation sp éciale d'u-
ne séance du Cabinet à Berchtesgaden. P. B.
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A l'Extérieur
Pour la Coupe Davis — Victoire allemande
BERLIN , 12. — La troisième j ournée du match

de coupe Davis Allemagne-Tchécoslovaquie, à
Berlin, s'est terminée par une victoire de l'Al-
lemagne par 4 à 1.

Von Cramm (A) b. Hecht (T) 6-3. 7-5, 6-2.
Ceinar (T) bat Denker (A) 4-6. 3-6. 6-4, 6-4

et 6-3. 
La transformation du contrôle

Ce que Londres proposerait

LONDRES, 12. — Les j ournaux dominicaux
tels que le « Sunday Times », le « Sunday Ex-
press » et l'« Observer » ne tracent nas un ta-
bleau très optimi ste des négociations engagées
en vue de maintenir la politique de non-interven-
tion en Espagne. Selon ces organes, trois solu-
tions sont possibles : 1. l'envoi d'observateurs
neutres dans les ports espagnols, proj et néces-
sitant l'approbation des gouvernements de Va-
lence et de Salamanque ; 2. l'envoi de navires de
guerre hollandais et Scandinaves dans les zones
contrôlées par les flottes italienne et allemande
avant l'incident du « Leipzig ». C'est cette secon-
de solution qui sera, selon toute vraisemblance,
proposée par le gouvernement anglais au comité
de non-interven tion ; 3. exercice du contrôle na-
vail par des bateaux de commerce de différents
pavillons au lieu de navires de guerre. Ces ob-
servateurs neutres prendraient place à bord des
bateaux 'désignés.

Vers la fin des Mités sinn japonaises
La France supprimerait le cfirôle à la {routière esoaonole

En Suisse : Le parti radical et la proposition Stachi

Le conllif sino japonais
Les troupes nippones ont évacué

Pont Marco-Polo

PEKIN, 12. — Le général chinois Chin-Te-
Choun a déclaré dimanche soir à 9 heures
que les troupes nippones avaient commencé dès
16 heures à évacuer les positions qu'elles occu-
paient à proximité du Pont Marco-Polo et à re-
gagner leurs cantonnements. L'évacuation a eu
lieu sans conditions , après que Chinois et Japo-
nais aient exprimé leurs regrets des incidents
survenus. L'attaché militaire nippon à Pékin a
également publié une déclaration annonçant
l'évacuation pour dimanche après-midi.

Un important combat se déroule
Après une période de calme relatif une très vio-

lente canonnade a éclaté au sud de Papaochan.
On peut également entendre un feu roulant de mi-
trailleuse ; il est probable que le combat le plus
sérieux depuis le début des hostilités soit en
train de se dérouler. L'état de siège reste pro-
clamé à Pékin , où les habitants ne doivent pas
sortir de leur domicile sans autorisation , et où
les mouvements de troupes sont intenses.

Vers la suspension des hostilités
On mande de Tientsin que le représentant des

forces japonaise s et le conseil politique du Ho-
pel et du Chahar ont conclu à 13 heures un ac-
cord prévoyant la suspension des hostilités et
ont entamé des négociations en vue de localiser
le conflit. Le ministre des affaires étrangères
de Tokio n'a pas reçu confirmation officielle de
cet accord et les milieux diplomatiques sont
plutôt pessimistes.

62 avions pour retrouver
Amélia Earhart

SAN-FRANCISCO, 12. — Le cuirassé « Co-
lorado » a abandonné les recherches entrepri-
ses dans la région des îles Phoenix pour retrou-
ver Amélia Earhart. Le «Colorado» se rend à la
rencontre des torpilleurs venant de Sandiego
pour le ravitailler. II rencontrera le oorte-avions
« Lexington » mardi matin et la flotte prendra
aussitôt les dispositions pour retrouver l'aviatri-
ce. Les recherches reprendront avec 62 avions.

Le seul espoir que l'on puisse avoir
SAN-FRANCISCO, 12. — Les experts de la

marine , déclarent que le seul espoir que l'on
puisse garder de retrouver maintenant Miss
Amélia Earhart , est que l'appareil ayant touché
la mer continue à flotter , tout en dérivant en
direction de l'île Gilbert. Dans ce cas l'aviatrice
et son compagnon pourraient être secourus par
les avions du «Lexington » qui a entrepris des
recherches dans cette région, c'est-à-dire à
1600 milles à l'est de l'île

La vague de chaleur aux
Etats-Unis

Elle a fait 300 victimes

NEW-YORK, 12. — Le cinquième jour de la
vague de chaleur a provoqué la mort d'une cen-
taine de personnes dans la seule zone de New-
York. Des orages ont heureusement provoqué
dans la soirée un abaissement sensible de la
température. Des centaines de milliers de cita-
dins continuent à envahir les plages de New-
York . On estime qu'un million de personnes se
pressaient à Coney-Island. D'après les dernières
statistiques , la vague de chaleur a fait au total
pour tous les Etats-Unis , 300 victimes.

Un raid Moscou-San-Francisco
MOSCOU, 12. — L"aviateur soviétique Mi-

chael Gromov s'est envolé de l'aérodrome de
Chekovo près de Moscou à 3 h. 10 pour tenter
un nouveau raid Moscou-San-Francisco par le
Pôle nord.

Il volera dans la sub-stratosphère. Il est ac-
compagné du navigateur Daniline et du radio
Youmachev. Son avion est du même type que
celui avec lequel Pchaklov a réussi le vol Mos-
cou-Portland par le Pôle le 13 j uin dernier .
"̂ T* De vifs incidents éclatent au congrès

S. F. I. O. de Marseille et l'on en vient
aux mains

MARSEILLE, 12. — De violents incidents ant
marqué la séance de dimanche ap rès-midi du
congrès socialiste S. F. f .  O.

A l'occasion de la discussion du rapp ort de la
commission de vérif ication des mandats, la Fé-
dération de l'Aisne ay ant mis en doute la régula-
rité des op érations p ar lesquelles ont été manda-
tés les délégués du Nord , M. Marceau Pivert
s'associa à cette protestation .

Le président s'est élevé contre cette aff irma-
tion. Aux galeries , les militants manif estent en
sens divers. Des coups sont échangés. Les inci-
dents s'étendent même dans la salle où siègent
les délégués.

Ap rès te retour au calme, M. Lebas. ministre
des P. T. T. rép ond à M . Marceau Pivert que
les mandats ant été délivrés régulièrement et
tes op érations sont app rouvées en grande maj o-
rité.

La guerre ci?île en Espagne
L'offensive gouvernementale s'affermit

MADRID, 12. — En 5 j ours, l'armée gouver-
nementale a conquis au cours de son off ensive ,
p artie de Valdemorillo , 130 kilomètres carrés.
Cette off ensive est loin d'être terminée et tout
p ermet de croire qu'elle atteindra des obje c-
tif s Plus imp ortants qui p euvent même être dé-
cisif s p our le développ emen t de la guerre. Le
matériel mis en ligne p ar les gouvernementaux
est considérable . L'action de l'aviation et de
l'artillerie est d 'une grande intensité .
A Valence on se réj ouit de la suppression du

contrôle à la frontière des Pyrénées
Les milieux pol itiques , la presse et l'opinion

publique à Valence ont accueilli avec une vive
satisfaction la nouvelle selon laquelle le gouver-
nement français notifiera lundi au comité de
non-intervention que les facultés de contrôle
accordées aux agents internationaux à la fron-
tière hispano-française seront supendues à par-
tir du mardi 13 juillet , à moins que n'aient été
réalisées d'ici-là les condition s formulées le 9
juillet par les représentants de la France au
comité de Londres.

On félicite la France et l'Angleterre que l'on
appelle à Valence les deux grandes démocraties
européennes , de leur attitude équitable au cours
de ces événements internationaux .

Le comte de Cavadonga n'a pas été appelé
par Franco

SALAMANQUE 12. — Un des envoyés spé-
ciaux de l'agence Havas- communique:

On dément au quartier général du généralis-
sime l'information parue dans la presse se-
lon laquelle le général Franco aurait adressé
au comte de Cavadonga des télégrammes l'in-
vitan t à rentrer en Espagne insurgée.

La pression autour de Madrid
Un des envoyés spéciaux de l'agence Havas

communique de Salamanque:
La pression des miliciens autour de Madrid

s'est ralentie et celle des insurgés s'est accen-
tuée. Le commandement insurgé considère que
l'offensive des gouvernementaux est entièrement
enrayée, il estime que les pertes de l'adversaire
dans cette bataille s'élèvent à ce j our à près de
10 mille morts et blessés.
Les anciens prisonniers de guerre au pavillon

suisse de l'Exposition de Paris
PARIS, 12. — A l'issue de leur congrès an-

nuel , les délégués de la fédération nationale
des anciens pr isonniers de guerre , évadés et
otages internés , se sont rendus , précédés de
leurs drapeaux , au pavillon suisse de l'Exposi-
tion internationale.

Le président de la fédération , M. Jean Clau-
de, avocat à la Cour d'appel , a exprimé avec
émotion à M. Alphonse Dunant , ministre de
Suisse, la gratitude inaltérable de ses camara-
des à l'égard de la Suisse, et lui a remis une
plaquette en or portant ces mots : «Les anciens
prisonnier s de guerre français à la Suisse gé-
néreuse».

M. Alphonse Dunant a remercié ses visiteurs.
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Au Comité central de la Presse suisse

ST-GALL, 12. — Le comité central de l'As-
sociation de la presse suisse s'est réuni à St-Gall
les 10 et 11 juillet, sous la présidence du Dr.
Strub, de Bâle. Il a fixé l'ordre du j our de l'As-
semblée générale ordinaire , convoquée à Berne,
les 28 et 29 août. Outre les affaires statutaires,
l'assemblée générale devra avant tout se pronom -
cer sur le proj et d'un nouvel article sur la pres-
se à insérer dans la Constitution fédérale et mrs
au point par le Comité centrail de l'association.
L'assemblée devra également s'occuper d'une
revision statutaire. Le Comité central s'est aussi
occup é de l'interdiction du j ournal « La Suiss? »
en France. II se réserve de faire encore à ce su-
j et diverses démarches et notamment d'attirer
l'attention des autorités fédérales sur l'appo'rru-
nité et l'efficacité qu 'auraient des mesures de
rétorsion. Le président et le secrétaire du comité
M. W. Bickel, de Berne, rapportèrent sur la ses-
sion tenue à Paris par la Fédération internatio-
nale des j ournalistes, au cours de laquelle le
point de vue suisse fut exprimé avec force dans
différentes questions importantes. A St-Gall- la
bienvenue au comité central fut souhaitée par
MM. Nâgeli , maire de la ville, et Scherrer, an-
cien maire.

Les élections communales
soleuroises

Une avance des radicaux

SOLEURE, 12. — Les élections des conseils
ooiumunaux pour la période législative 1937-1941
se sont déroulées dimanche dans le canton de
Soleure.

Les résul tats des t rois principales comuiunes
du canton sont les suivants : Soleure : radicaux
19 mandats (précédemment également 19). con-
servateurs 5 (6), socialistes 5 (5), Union natio-
nale des indépendants 1 (0) . Olten : Radicaux 15
(14) , conservateurs 6 (6), socialistes 9 (10),
Granges : radicaux 13 (13), conservateurs 4 (4),

La motion ûu Comité directeur
est adoptée

socialistes 12 (13), Unicn nationale des indépen-
dants 1 (0).

A Derendingen, la liste communiste obtient un
siège aux dépens des socialistes.

En ce qui concerne les onze grandes commu-
nes ayant des conseils municipaux de 19 à 30
membres, les radicaux gagnen t au total 6 man-
dats, les conservateurs en perdent 1 et les socia-
l :~tes huit. _

Le Congrès du Parti radical suisse

OLTEN, 12. — 362 délégués régulièrement
mandatés assistaient à rassemblée extraordi-
naire du parti radical-démocratique suisse te-
nue le 11 juillet à Olten , sous la présidence de
M. Béguin, conseiller aux Etats , de Neuchâtel.

Le point de vue du comité directeur
Les rapp orts f uren t p résentés var MM. Bé-

guin, p résident .du p arti, et Wey , conseiller na-
tional , de Lucerne . vice-présiden t . Tous deux
relevèrent la résistance à laquelle la résolution
de M. Stucki s'est heurtée, notamment aupr ès
de. radicaux de la Suisse f rançaise, et insistè-
rent sur le devoir qui incombait dans ces con-
ditions au comité directeur de rechercher une
f crmul e d'accord.

M. Wey dit notamment que le proj et de ré-
solution du comité directeur a été app rouvé p ar
le comité central p ar toutes- les voix contre 5.

Le proj et fait état de la reconnaissance de la
propriété privée et des droits individuels, com-
me conditions à toute collaboration des partis
démocratiques . Ces conditions correspondent à
celles adoptées par le parti socialiste dans son
programme des lignes directrices et précisant
que les mesures d'assistance de l'Etat ne doivent
pas être une fin en elle-même, mais doivent dis-
paraître au fur et à mesure de leur inutilité.

Il faut combattre une politique qui veut faire
accroire au peuple que l'Etat est tout puissant . Il
est faux de croire que l'Etat a tous les moyens
de sortir le pays de la crise et d'assurer à l'en-
semble de la classe ouvrière une existence sûre.
Le comité directeur du parti radical entrera en
contact avec les autres partis en vue de la réa-
lisation du programme adopté sans opposition
lors du congrès de Lucerne. Bientôt, on pourra
voir qu 'il est possible de réaliser une politique
du moyen terme.

M. Stucki Intervient
M. Stucki, après avoir fait allusion aux atta-

ques personnelles dont il fut l'obj et, a déclaré
que son initiative était une nécessité urgente de
l'heure pour la collaboration et la réconciliation
nationales.

Sa résolution n'avait rien d'un texte sacro-
saint, mais son idée centrale -d'une discussion
avec la classe ouvrière en vue de résoudre les
questions qui se posent au pays, ne partait pas
d'une illusion .

Il y a entre les conceptions doctrinales de
MM. Nicole, Schneider et consorts, et le pro-
gramme des lignes directrices, un tel abîme
qu 'on ne peut corraprendre que des marxistes
convaincus aient approuvé ce dernier. // est in-
dubitable qu'un changement sensible de concep -
tion est intervenu dans la mentalité d'une gran -
de p artie de la classe ouvrière. C'est à cette
dernière que s'adresse l'app el d'une concentra-
tion nationale à l'exclusion de toute f ormation
de bloc, oif il  soit de gauche ou de droite.

M. Briner, à la demande de M . Stucki , a re-
tiré ensuite la proposition des démocrates zuri-
chois. *

Passant au vote, l'assemblée a adap té à l'u-
nanimité et sans modif ication la résolution dé-
p osée p ar le comité directeur.

Congrès romand des
Corporations

Il s'est tenu à Vevey

VEVEY, 12. — Le congrès romand des corpo-
rations s'est réuni les 10 et 11 j uillet à Vevey.
Il a adopté trois résolution s demandant aux au-
torités: 1. de recommander l'introduction des al-
locations familiales lors de l'établissement de
nouvelles conditions de travail : 2. de dévelop-
per la législation sur le contrat collecti f de tra-
vail réalisé dans le cadre de l'organisation pro-
fessionnelle; 3. de donner un caractère obligatoi-
re aux accords établis entre la production et le
commerce des vins du pays, ces accords réalisés
dans le cadre corporatif devant être conformes
à l'intérêt général et assurer l'écoulement des
vins suisses.

Au cours de l'assemblée plénière. présidée par
M. R. Devrient. M. Mayor Delapraz . préfet de
Vevey, apporta au congrès le salut des autori-
tés cantonales vaudoises. M. Henri Berra , de
Genève, succède à M. Devrient comme prési-
dent de la fédération . M. Julien Lescaze, prési-
dent de l'Union corporative suisse prononça en-
fin le discours de clôture.

Parmi les participants au congrès, on remar-
quait la présence de M. Piller, conseiller d'Etat
de Fribourg, Cavelti, secrétaire du parti conser-
vateur suisse et le délégué des Métiers français .

Une fosse aux ours à Genève
GENEVE, 12. — Dimanche a été inaugurée

au j ardin zoologiqu e de Genève la fosse aux
ours , destinée à abriter pour commencer les 2
ours offerts par la ville de Berne , sur l'initia-
tive du Bernerverein de Genève . La Knaben-
musik de Berne était venue à Genève pour la
circonstance.

Le temps probable pour mardi 13 j uillet: trè s
nuageux à couvert. Peu ou pas de pluie.

LE TEMPS PROBABLE


